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Au lendemain de la Signature PAIX DE VERSAILLES

Î-.'S Allemands ont accepté de signer les
préliminaires, tels que les alliés les leur
présentaient, mais le suprême discours du
président l.îauer devant l'Assemblée de
AVeimar déclare explicitement que la-si¬
gnature n'implique nullement une conver¬
sion; nos ennemis" ne se reconnaissent pas
responsables de la guerre, ils laissent la
porto ouverte aux chicanes, en vue d'une
révision prochaine du traité. Soyons' sûrs
qu'ils exécuteront les clauses de même
qu'ils donnent leur signature, seulement
tant qu'ils apercevront autour d'eux une
force évidemment supérieure; le geste de
leurs marins de Scapn-Flow rappelle bru¬
talement aux illuminés qu'on ne doit mar¬
quer, jusqu'à nouvel ordre, aucune coiv
fiance à des Allemands.
Le traité, longuement élaboré par les

commissions alliées que couronnait le con¬
seil des Quatre, a réduit au minimum, pour
ne pas dire au-dessous du minimum, les
exigences que le droit commandait, d'impo¬
ser aux agresseurs. Il est donc capital qu'il
soit exécuté dans sa teneur complète, et non
sous l'addition que suppose la félonie des¬
tructrice du gage que représentait la flotte
internée; ce complément des réparations
ne saurait venir qu'après les créances di¬
rectes, nécessairement privilégiées, des
pays qui ont le plus souffert de l'invasion;
nul doute que nos loyaux alliés britanni¬
ques ne soient les premiers à en convenir.
L'absolue rigueur dans l'application du

traité ne saurait être atténuée; pras nous
montrerons de fermeté, et plus vite pour¬
ront reprendre, entre tous les peuples, les
relations normales interrompues par la
guerre. L'Allemagne doit payer, dans la
pleine mesure de ses forces, qui excède as¬
surément celle de sa bonne volonté; notre
règle imprescriptible sera que le contribua¬
ble allemand ne soit en aucun cas plus
doucement traité que celui des pays alliés
qui aurait à supporter le fardeau" le plus
lourd, — application bien légitime du prin¬
cipe de la nation la plus favorisée ! Les
traités de Brest-Litovsk et de Bucarest ef¬
facés depuis par la victoire des alliés, ont
oublié récemment les conditions que l'A'•
ÎYtnagne infligé à ceux qu'elle estime in¬
capables de résistance. Nous savons, nous,
qu'elle ne peut pas résister — et c'est pour¬
quoi elle signe; cependant nous nous gar¬
dons d'instituer chez elle un véritable es¬
clavage, ainsi qu'elle l'avait fait, pendant
sa domination éphémère, sur les malheu¬
reux Russes et Roumains. Mais nous ne
pousserons pas la générosité jusqu'à la
bêtise.
Comment donc eontramdre les Alle¬

mands à s'exécuter? Comment leur faire
acquitter la dette dont le montant a été
prévu a/ec la plus rare indulgence ? Nous
voudrions d'ahord,. puisque aussi bien la
défaite du germanisme fut leur œuvre com¬
mune, que tout citoyen de l'un quelconque
des pays de l'Entente se sentit s&idaire de
tous les autres, pour poursuivre l'entre¬
prise immense de la fondation d'un ordre

nouveau. Or, déjà nous voyons pointer les
vieux égoïsmes, repliés sur eux-mêmes
pendant la bataille. 11 faut nous empresser
de, les désarmer; il faut rapprocher sans
cesse et plus intimement tous les alliés en¬
tre eux, car chacun a pris sa part de peine
et mérite que ses associés ne l'oublient
pas.
La France doit s'affirmer, à l'aube des

espoirs nés de son initial sacrifice, la puis¬
sance qui dirige les idées de la civilisation.
Elle a témoigné, dans ses revendications,
d'un désir si net de simple justice, sa paix
est si bien, en ce qui la concerne, dégagée

tout soupçon de mégalomanie ou d'im-
perialisme, que son autorité morale res¬
plendit aujourd'hui à l'égal de la gloire de
ses soldats. Nous avons l'impression que,
pendant les six mois écoulés depuis l'armis¬
tice, les alliés eussent souvent accueilli des
programmes d'ensemble présentés par
nous, alors que nous avons, comme eux,
discuté et vécu au jou> le jour. Il n'est pas
trop tard pour ressaisir cette noble magis¬
trature;' notre pays est mûr maintenant
pour de plus fières destinées; puisqu'il a
« perdu son printemps », pour rappeler le
mot triste "cl profond de l'historien grec,
tous peux qui lui restent ont le devoir strict
de s'exalter eux-mêmes pour qu'il y ait,
malgré tout, une moisson; le peuple fran¬
çais n'a qu'à vouloir, pour donner des
exemples au monde.
Je dis des exemples, et non des précep¬

tes, car il n'a pas la vocation prêcheuse, et
c est dans l'action qu'il a révélé sa force à
ceux qui le croyaient inférieur à son passé.
Les parleurs voient, Dieu merci, leur car¬
rière bornée, dans un pays qui pour lui-
même. pour l'humanité entière, a surtout
besoin d'ordre et de saine activité. Dépouil¬
lons tous, maintenant, cette mentalité de
vaincus, qui a été la nôtre, pendant le demi
siècle dernier. La France qui survit à l'hé¬
catombe comprend, pour ne parler que des
hommes, une proportion inusitée de ci¬
toyens d'âge plus que mûr et do très jeu¬
nes gens; la tâche des premiers sera sur¬
tout de guider ceux qui les relaieront de¬
main; beaucoup de nos compatriotes, at¬
teints dans leurs affections les plus chères,
devront ajouter un chapitre tout personnel
à « l'art d'être grand-père ».
Pour que l'Allemagne paie, pour que la

France rayonne ainsi qu'aux plus beaux
jours de son histoire, c'est sur tes Jeunes
surtout que nous comptons; attachons-
nous à leur fajre comprendre la nouveauté
d'un lendemain de victoire; leurs aînés
n'auront point connu cet encouragement,
&, l'âge décisif où se forment les énergies
productrices. Insistons sur la beauté fé¬
conde du labeur et de l'union nationale;
dénonçons le crime des paresseux et des
fauteurs d'anarchie. A ceux qui sont morts,
et pour que leur sacrifice n'ait pas été sté¬
rile, nous devons l'hommage, tout ensem¬
ble allègre et recueilli, de notre discipline
et de notre travail.

Henri LORIN.

-> » m* ••

Os qne disent les Journaux
♦

LES ALLIES ET LA TURQUIE
Les alliés viennent en propres termes de si¬

gnifier congé aux délégués de la Turquie.
Kaint-Brice (Journal) déplore cette décision qui
atteste une fois de plus sur le vif l'incapacité
de la Conférence à fixer une politique .orien¬
tale :

« Comme il faut toujours un prétexte pour
expliquer les choses, on ne manquera pas d'al¬
léguer que les -Turcs ont émis des prétentions
insoutenables. La vérité est très différente. La
vérité est d'abord qu'il existe, contrairement à
l'opinion de ceux qui considèrent les Turcs
comme une horde chmpée, un sentiment na¬
tional ottoman. Les Turcs n'ont pas oublié leur
grand passé. D'autre part, il est parfaitement
exact que, durant sa dictature de dix ahs, le
comité « Union et Progrès » s'est organisé for-
lunuit dans 1 pays. La catastrophe qui a abat¬
tu quelques têtes a laissé subsister les cadres.
Les hommes qui cherchent à briser la faction
germanophile et qui se réclament de la tradi¬
tion d'amitié française ont une situation diffi¬
cile. lis sont entraînés à fàire de la surenchère
de nationalisme. Allons-nous les lâcher comme
nous avons abandonné partout, en Hongrie*en
l ikruine, en Circassie, les hommes qui deman-
< latent à nous servir ? »

Rï. POINCARE ET L'ACTE DE VERSAILLES
Le chef de l'Etat français n'était pas présent

h la cérémonie, historique entre toutes pour
son pays, à Versailles. C'est un sujet d'éton-
uement. En effet, comme l'écrit M. Charles
Chaumet (l'Avenir), il y a assez de gloire dans
ta victoire pour que M. Raymond Poincaré
puisse la partager avec tous ceux qui, à des
litres divers, contribuèrent au triomphe de nos
armes :

« M. Raymond Poincaré fut au premier rang
Je ceux-là. Les généraux et les 'ministres qui
ont eu l'honneur de. le" voir présider les séan¬
ces du comité de guerre ou les conseils de mi¬
nistres savent bien que son'respect de la Cons¬
titution ne le rendait ni inerte ni muet. Son
ardent patriotisme, sa grande expérience po¬
litique, sa parfaite connaissance des affaires
extérieures inspirèrent bien des conseils utiles,
suggégërent des décisions singulièrement pro¬
fitables. Les souverains étrangers qui lui adres¬
sent aujourd'hui de chaleureux télégrammes
fie félicitations ont raison de lui rendre un hom¬
mage personnel. Le roi George, notamment,
n'a pas oublié l'admirable lettre de M. Poin¬
caré à la veille de la guerre, quand le Prési¬
dent de la République française tentait de su¬
prêmes efforts pour écarter la guerre, et dé¬
montrait que, si elle éclatait malgré nous, l'in¬
térêt de la Grande-Bretagne était de marcher
u nos côtés.

» Sans révéler l'action du Président au cours
de la guerre, nous avons bien le droit de rap¬
peler ses visites sur le front ou dans les hôpi¬taux et les émouvants discours qu'il prononça
au cours de son voyage triomphal en Alsace
et en Lorraine. Son cœur de Lorrain trouva
pour célébrer le retour à la patrie des provin¬
ces délivrées des accents dignes de la France. »

DEMOBILISER POUR PRODUIRE
f.a France conserve actuellement 2 millions

EOO.OOO-soldats, et M. Clemenceau a prévenu
qu'il ne pourrait démobiliser que deux ou trois
tinsses. Le Matin en'tire ces conséquences :
L Budget de guerre effrayant, si effrayant

qu'il pourrait absorber et au delà la part qui
nous est promise sur la première tranche de
l'indemnité allemande; j

2. Crise redoublée de la main-d'œuvre lors¬
que les régions libérées voient, partir les seuls
travailleurs sur lesquels elles pussent un peu
compter,, les prisonniers allemands.

Aggravation do la cherté de la vie, parce
que l'argent qu'on donne sans recevoir aucun
opi'duit, sans créer aucun labeur en échange,
augmente seulement les frais de l'existence;

4. La discipline des troupes mise en péril,
parce que le Français a besoin de sentir qu'il
est, utile dans le poste où on t'a place.
«Si la. situation européenne s'aggrave sou¬

dain, dit Je «Matin», si le Parlement décide
qu'une expédition s'impose, par exemple en Po¬
logne. rien n'empêche de décréter la mobilisa¬
tion d'une, deux ou trois classes. Cette mobili¬
sation ne doit, demander que quelques jours.
Mais, sous prétexte que des attentats militaires
peuvent se produire à l'est de l'Europe, déciderta mobilisation «préventive», installer en
Franco le régime do la paix « surarmée », c'est
proclamer officiellement, au lendemain de la
journée de Versailles, la faillite du traité, abo¬
lir l'espérance de lu diminution d'armements
entretenue dans les âmes par cinq années de
discours et de serments solennels, recommencer
l'erreur qui s consisté à méconnaître l'impor¬
tance de la production et sacrifier les véritables
intérêts de la défense nationale qui consiste dé¬
sormais à défendre par le travail la prospérité
de la France. »

Le Président delà Répfllip
à l'Association de la presse
républicaine départementale

Paris, 20 juin. — L'Association do la Presso
républicaine s'est réunie aujourd'hui, à l'issue
de son assemblée générale, en un banquet que
présidait M. Raymond Poincaré, président de
la République. A ses côtés, avaient pris place
MM. Ântonin Dubost, président du Sénat; Paul
Deschanel, président de la Chambre des dépu¬
tés; Pams, ministre de l'intérieur; Claveille,
ministre.des travaux publics; Lebrun, minis¬
tre des régions libérées; Ferdinand Réal, prési¬
dent de l'Association de la Presse républicaine
départementale; les présidents dés grandes
Associations de presse, etc.
M. Ferdinand Réal. au nom de l'Association,

a souhaité la bienvenue au ■ Président de la
République et l'a remercié dé l'honneur qu'ilavait fait à la Presse républicaine départemen¬
tale en acceptant de présider son banquet fraternel.

« Nous saluons en vous, Monsieur le Prési¬
dent, a-t-il dit, l'homme qui, aux heures les
plus tragiques de l'histoire, a été l'incarnation
de ta patrie, l'interprète de sa pensée, le porte
parole des volontés do la France. La justicede l'histoire vous fera une place à côté des
artisans immédiats de la victoire. »

Le président de l'Association de la Presse
répt '-ificaine départementale a terminé en bu¬
vant « au relèvement de là Franco par la Ré
publique dans la liberté ».
Le président de la République a pris en¬suite la parole. Il a rendu un hommage ému

à la mémoire de tous les journalistes si
nombreux dans la presse française, tant dé¬
partementale que parisienne, qui sont tom¬
bés au champ d'honneur, loué l'héroïsme
de tous "ceux qui sont revenus dans leur
rédaction chargés de croix et de citations
et souvent couverts de blessures. Le prési
dent de la République a conclu :
«La signature de la.paix va vous impo¬

ser maintenant de nouveaux devoirs et jesais que vous êtes prêts à les remplir avec1« même dévouement et la même ardeur
d'apostolat. Le nombre et la gravité des
problèmes financiers, économiques et so¬
ciaux qui se poseront demain devant nous
avec une urgence inexorable, la nécessité
de panser les blessures de la France, de ré¬
parer ses ruines, de relever son industrie,
que de raisons nouvelles pour que vous ne
vous relâchiez pas de votre activité!

» Oui, Messieurs, conseillez à la Franc#
victorieuse de prendre définitivement con¬
fiance en elle-même: développez de plus en
plus ses forces de travail, rendez-lui le goûldes grandes entreprises pacifiques et, des
initiatives fécondes.

» Après avoir été les bons ouvriers de la
guerre, vous serez les bons ouvriers de la
jaix. Vous veillerez à ce que cette paix soit
fructueuse, à ce qu'elle soit rationnellement
utilisée pour la reconstitution de la richesse
publique, pour le progrès intellectuel et mo¬
ral des générations prochaines, pour le bien
de ce peuple français qui a montré tant du
vertus et mérité si grandement la recon¬
naissance de l'humanité. Vous continuerez
ainsi, Messieurs, à servir de toutes vos for¬
ces et de tout votre cœur la République et
la France. »

Par ses applaudissements, l'assistance
tout entière, représentation autorisée de la
presse républicaine départementale, a en¬
tendu marquer qu'elle était bien résolue à
remplir le grand devoir que te chef do l'Ltat
venait de définir ep quelques mots si heu¬
reux et si justes.

AVEC L'ALLEMAGNE

Paris, 30 juin. — Les principales
échéances du traité avec l'Allema¬
gne, pour l'année présente seule¬
ment, sont :

Dans 10 jeurs, évacuation du
Schleswig.
Dans 15 jours, évacuation de la

Prusse orientale.
Dans 5 à 7 semaines, plébiscite

dans les trois séries du Schleswig.
Dans 1 mois, remise par les alliés

de la liste des fonctionnaires coupa¬
bles que l'Allemagne devra livrer.
Expiration du délai dans lequel

les alliés feront connaître s'ils ac¬

ceptent te système de compensation
pour les dettes.

Dans 2 mois, désarmement des
forteresses dans les territoires non

occupés de l'ouest militairement
neutralisée, et démobilisation du
personnel navigant d'aviation.
Dans 3 mois, réduction à 200,000

hommes des effectifs allemands,
exécution des clauses relatives à la
T. S. F., révision dss lois alleman¬
des en vue de limiter les arme¬

ments.
Dans 4 mois, versement par l'Al¬

lemagne d'une somme totale pour
le règlement de sa dette, ou restau¬
ration d'un secteur dévasté.
Dans 6 mois, nouvel examen des

effectifs allemands par le comman¬

dement allié, plébiscite de Malmé-
dy, démantèlement des forteresses
citées plus haut, expiration pour
l'Allemagne de l'obligation de main¬
tenir les tarifs douaniers les plus
favorables, réalisation des contrats
entre industriels alsaciens et alle¬
mands, constitution de la commis¬
sion de Dantzig, réduction de la
flotte aux chiffres fixés.

D'autres échéances se répartissent
entre 1 an et 25 ans, et non des
moindres. D autres délais, enfin,
n'ont pas été prévus, et notamment
celui de l'admission de l'Allemagne
dans la Ligue des nations.

BORDEAUX FÊTE LAVICTOIRE
ET LA SIGNATURE DE LA PAIX
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L'IMPRESSION GÉNÉRALE - LES MANIFESTATIONS
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Le flot des visiteurs à Versailles
Versailles, 29 juin. — 61.370 personnes sont

venues samedi à Versailles: On estime à
plus de 40,000 le nombre des visiteurs qui
ont défilé aujourd'hui dans la galerie des
Glaces.

Impressions des délégués allemands
sur la cérémonie de Versailles

Londres, 30 juin. — Le correspondant des
« Daily News », à Namur, a interviewé les dé¬
légués allemands qui retournaient à Berlin. Us
ont trouvé, ont-ils dit, la cérémonie triste jus¬
qu'à l'ennui, mais non pas humiliante.

« Il y avait tant de nationalités rassemblées,
ont-ils ajouté, qu'une atmosphère fut créée
dans laquelle il ne nous semblait pas que nous
fussions des Allemands simplement suscepti¬
bles d'être remarqués et montrés du doigt,
mais des unités dans la foule. »

Au moment' où le train se mettait en marche,
"
un délégué a crié : « Avez-vous lu la lettre du
général Srnuts? Nous l'avons tous lue avec
grand plaisir : elle contient les première mots
de sympathie que nous ayons entendus depuis
longtemps. »

N. D. L. R. — Dans sa déclaration, le gé¬
néral Smuts, second plénipotentiaire de l'A¬
frique du Sud, affirme que « le traité de
paix ne nous donne pas la paix réelle que
nos peuples espéraient ». 11 ajoute même :
« C'est pourquoi j'estime que la véritable éla¬
boration de la paix ne commencera qu'après
que ce traité aura été signé. »
Le général Smuts considère, eu effet, que

les Allemands ont d'ores et déjà changé
d'une manière aussi radicale qu'irrévocable,
et il vante «leur nouveau tempérament pa¬
cifique ». Aussi voudrait-il leur accorder une
série d'adoucissements, qu'il énumère sans
les préciser : révision de certaines clauses
territoriales, abandon de certaines garan¬
ties (ce qui signifie sans doute qu'il faudrait
réduire l'étendue ou la durée de l'occupa¬
tion interalliée sur le Rhin), suppression de
certaines sanctions, réduction de certaines
indemnités.
En ouvrant cette perspective aux Alle¬

mands, le général Smuts se contente de leur
poser une condition fort élastique. Il leur
demande simplement de nous convaincre au
préalable « de leur bonne volonté à "exécu¬
ter les obligations du traité dans la mesure
où ils le pourront ».

Berlin a appris la signature
avec indifférence

Copenhague, 30 jwi. — La signature de
la paix a laissé les Berlinois indifférents.
Les correspondants allemands à Versailles
ont envoyé un compte rendu uniforme que
les journaux publient sans commentaires.
Seule, la « Deutsche Zeitung » a fait paraî¬
tre un article enflammé sur la nécessité de
venger l'affront subi par l'Allemagne en
1919, mais ce journal vient d'être interdit
par le gouvernement,

Félicitations de l'Alsace
et de la Lorraine au gouvernement
Paris, 30 juin. — De tous les points de l'Al¬

sace et dé la Lorraine sont arrivés des télé¬
grammes de félicitations à M. Poincaré et à

M. Clemenceau à l'occasion de la signature
du traité de paix. Les municipalités d'Alsace
et de Lorraine félicitent le Président do la Ré¬
publique et le président dui conseil de l'œuvre
accomplie, et expriment leur gratitude et leur
dévouement envers la France.

L'enthousiasme à Mayence
Ma.yen.ee, 30 juin.— L'annonce de la signature

de la paix, connue à Mayence vers cinq heures
de l'après-midi, a aussitôt produit un grand
enthousiasme dans toute la population. Dans
la soirée, quatre retraites aux flambeaux ont
parcouru les principales artères de la ville,
portant au delà du Rhin l'écho des sonneries
françaises.
Les socialistes de la Seine

contre le traité
Paris, 30 juin. — Le Conseil fédéral de la Fé¬

dération socialiste de la Seine s'est réuni hier
pour définir l'attitude à prendre en face du traité
de paix et l'action à mener en faveur aes révo¬
lutions européennes.
M. Mayeras, adversaire résolu du traité, a dit

qu'il contient « des chosas effroyables pour l'Al¬
lemagne ». Finalement, la thèse soutenue par
M. Mayeras triompha et à l'unanimité moins
dix voix le Conseil adopta un ordre au jour
d'après lequel la Fédération de la Seine décide
que ses députés devrenj, voter contre le traite
de paix signé â Versailles le 28 juin 1919. Se
mettront en dehors de la Fédération, les dépu¬
tés qui transgresseront cette décision.
M. Frossard annonça que des mesures se¬

raient prises contre les vingt députés qui ont
voté les crédits' militaires. On décida encore
que la Fédération ne participerait pas aux fêtes
de la Victoire

Les manifestations à l'étranger
Londres, 29 juin. — A Londres, l'après-midi

d'hier étant férié, la foule s'est répandue de
bonne heure dans les rues, décorées de nom¬
breux drapeaux et où la circulation des véhi¬
cules est devenue vite impossible. Une foule
considérable se tenat aux alentours du palais
de Buckingham et attendait fébrilement le si¬
gnal convenu. Dès le premier coup de canon,
des hourras formidables retentirent. L'étendard
royal fut bissé sur le palais, puis le roi, por¬
tant l'uniforme de maréchal de camp, suivi de
la reine, de la princesse et des princes, parut
sur le balcon. L'enthousiasme devint alors du
délire.
La famille royale, vivement émue, salua, le

roi et les princes militairement, tandis que la
reine et la princesse s'inclinaient lentement;
la musique de la garde joua le « God Save The
Iving » et tous les hymnes alliés. Chapeau,
mouchoirs, cannes volaient -en l'air puis ie
roi fit signe qu'il désirait parler et, d une voix
forte, il adressa quelques paroles à la foule:
« La paix vient d'être signée, dit-il, et ainsi la
plus grande guerre de l'histoire vient de pren¬
dre fin. »

Les applaudissements redoublèrent. La mu¬
sique de la garde, aux rires inextinguibles de
l'assistance, se mit alors à jouer le « Wacht
am Rhein», devenu, après tout, de circons¬
tance. *■
Des réjouissances populaires et des manifes¬

tations on%eu Iîju également, dans toutes les
autres villes d'Angleterre.
New-York, 29 juin. — La nouvelle de la signa¬

ture du traité a été accueillie par une salve de

coups de canon de tous les forts et navires de
guerre, par les carillons et les sirènes.
Des confettis et des serpentins ont été

jetés des fenêtres dans le quartier des affaires,
mais, somme toute, il manquait aux réjouissan¬
ces l'enthousiasme spontané qui avait marqué
la réception de la nouvelle de la signature de
l'armistice.

Montréal, 29 juin. — La nouvelle de la si¬
gnature de la paix a été accueillie avec calme,
mais les maisons et les édifices publics .ont élé
rapidement pavoisés.
Le roi George fé'icite le président

de Pologne et le roi de Roumanie
Londres, 29 juin. — A l'occasion de la si¬

gnature de la paix, le roi George V a adressé
des télégrammes de félicitations au président
de la Pologne et au roi de Roumanie.

Les félicitations
Madrid, 29 juin. — Le président du conseil

des ministres espagnol a télégraphié à M.
Clemenceau, président de la Conférence de
la paix :

« Je viens d'apprendre l'heureuse nouvelle
de la signature de la paix avec l'Allemagne,
qui couronne les héroïques et tenaces ef¬
forts des puissances alliées et associées et le
labeur si habilement dirigé par Votre Ex¬
cellence comme président de la Conférence.

» Je félicite Votre Excellence au nom du
gouvernement espagnol pour l'événement
de ce jour, auquel le nom de Votre Excel¬
lence restera toujours attaché dans l'his¬
toire. Je vous prie de vouloir bien transmet¬
tre également mes félicitations à tous les dé¬
légués présents à la Conférence en leur ex¬
primant les vœux fervents de l'Espagne et
de son gouvernement pour que cette paix
apporte au monde entier le commencement j
d'une-ère de justice, de liberté et de repos.»
Le Président de la République a également

reçu des télégrammes de félicitations de l'em¬
pereur du Japon et du roi d'Espagne.
Les impressions du président Poincaré
Londres, 30 juin. — Le « Daily Mail » publie

quelques fragments dfune conversation que
son correspondant spécial, M. G. Ward Price,
a eue avec le président Poincaré:
«Quelle période de la guerre vous a paru la

plus critique de toutes ? »
« C'est l'année 1917, répondit M. Poincaré

après un moment de réflexion. Cette année-là,
l'Allemagne a déployé tous ses efforts pour
amener la démoralisation, tant en France
qu'en Angleterre, par ses éternelles intrigues.
C'était à peine perceptible, mais on sentait une
atmosphère impalpable de découragements' ar¬
tificiellement répandus par l'ennemi. A partir
du jour où l'on comprit que l'aide américaine
serait immédiate et abondante, le moral s'amé¬
liora graduellcmeht, et s'il y a eu des périodes
amères en 1918, le public avait repris toute son
assurance à cette époque. »
Sur l'avenir prochain de la France, M. Poin¬

caré dit :
« Il faudra des années avant que'Tâ vie nor¬

male ou quelque chose d'approchant puisse re¬
prendre. Ce qu'il faut à la France, c'est du
tonnage. Seule l'augmentation de l'importa¬
tion peut faire baisser en France les terribles
prix actuels des matières et produits nécessai¬
res à la vie.

LA FOULE ECOUTANT LA «MARSEILLAISE », DIMANCHE APRES-MIDI,
DEVANT LE THEATRE-FRANÇAIS

Photo RAPHAËL", Bordeaux.

AUTOUR DE LA CONFÉRENCE

Le renouvellement
du bureau de l'Association

Paris 29 juin. — L'Association de la presse
républicaine départementale a procédé au re¬
nouvellement de son bureau dans la proportion
prévue par les statuts. Ont été réélus :
MM. Georges Dailly, Joseph Dard, Léon De-

laroche, Jules Escarguel, Jean Goachet, Marcel
Gounouilliou, René Guillemot, René Mercier,
Ferdinand Réal, Marius Richard, Maurice
Schwob, Louis Soulié.
Le bureau a été constitué comme suit, pour

l'exercice 1919-1920 :

Président, M. Ferdinand Réal; vîce-prêsi-
dents, MM. Maurice Schwob, Maurice Sarraut,
Paul Mercier; secrétaire général, M. Léon Ref-
fray; secrétaire, M. Alexandre Masson; tréso¬

rier, M. Victor Iiinzelin.

Le maréchal Foch chez le président
du conseil

Paris, 30 juin. — Le président du conseil
s'est entretenu ce matin, au ministère de la
guerre, avec le maréchal Foch.

La délégation allemande quitte
Versailles

Versailles, 30 juin. — M. von Haniet es vingt-
liuit des membres de la délégation allemande
ont quitté Versailles ce matin, à sept heures et
demie. lis sont sortis par la porte de l'hôtel
des Réservoirs donnant sur le parc, près du
bassin de Neptune, d'où les automobiles les ont
emmenés à Noisy-le-Sec, où ils ont pris un
train spécial pour Berlin, via Cologne. 11 ne res¬
tera plus à Versailles pour quelques jours en¬
core, que M. vorx Lersner avec un certain nom¬
bre de personnes attachées à la délégation.
M. Clemenceau avise l'Allemagne que

le blocus sera maintenu
jusqu'à la ratification de la paix

Paris, 29 juin. — M. Clemenceau a fait
parvenir au président de la délégation alle¬
mande la note suivante :

« Paris, 29 juin.
» Monsieur le Président,

» J'ai l'honneur de vous faire connaître
que la convention d'armistice prescrit le
maintien du blocus.tant que cette conven¬
tion elle-même reste en vigueur, c'est-à-dire
jusqu'à l'échange des ratifications.
• Les gouvernements alliés et associés, ce¬

pendant, se déclarent prêts à lever le bloous
dès qu'ils auront été avisés officiellement
de la ratification régulière et complète du
traité de paix par la république allemande.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président,
les assurances de ma haute considération.

» G. CLEMENCEAU. »
Le Conseil suprême interallié

va renaître
Paris, 29 juin. — Le conseil des Quatre va

redevenir le Conseil suprême interallié, où
chacune des cinq grandes puissances sera
représentée par deux délégués.

En effet, la signature de la paix avec l'Alle¬
magne laisse en suspens nombre de questions
capitales dont la solution va être poursuivie
malgré le départ de MM. Wilson et Lloyd
George.
Dès lundi, le conseil des Dix se mettra au

travail; il aura à résoudre, entre autres problè¬
mes, ceux de l'exécution de la paix avec l'Alle¬
magne, et de la fixation des conditions de paix
à imposer à l'Autriche, la Turquie, la Bul¬
garie.
Le conseil des Dix sera composé de la façon

suivante :
France : MM. Clemenceau et Pichori ; Amé¬

rique : MM. Lansing et colonel House; Grande-
Bretagne : MM. Balfour et lord Milner ou Bo-
nar Law; Italie : MM. Tittoni (qui est attendu

à Paris cette après-midi) et probablement Mar¬
coni; Japon : MM. Makino et Chinda.

Les alliés signifient congé
à la délégation ottomane

Paris, 29 juin. — Le président de la Confé¬
rence de la paix a adressé la lettre suivante
a Son Altesse Damed Ferid Pacha, président
de la délégation ottomane :

« Paris. 29 juin.
» Monsieur le Président,

» Les principales puissances alliées et asso¬
ciées désirent remercier la délégation ottomane
pour les déclarations qu'elle a demandé à pré
senter à la Conférence de la paix.
Ces déclarations ont reçu et continueront a

recevoir l'examen mineftieux qu'elles méritent.
Elles touchent cependant à d'autres intérêts que
ceux de la Turquie, et, soulèvent des questions
internationales dont là solution immédiate est
malheureusement impossible.

» En conséquence, quoique le conseil soit
désireux de procéder rapidement au rétablis¬
sement définitif de la paix, qu'il se rende entiè¬
rement compte des inconvénients qu'il y a
à prolonger la période d'incertitude actuelle,
une étude approfondie de la situation a con¬
vaincu les membres du conseil qu'un certain
délai est inévitable.

» Le conseil estime que, dans ces circons¬
tances, rien ne sera gagné par un plus long
séjour à Paris de la délégation ottomane que
le gouvernement ottoman avait demandé l'au¬
torisation d'envoyer en France. Cependant,
lorsque le moment sera venu où un échange
de vues paraîtra à nouveau avantageux, les
puissances alliées et associées ne manqueront
pas de communiquer avec le gouvernement
ottoman quant aux moyens qui paraîtront les
meilleurs pour qu'un résultat soit atteint fa¬
cilement et rapidement.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, les
assurances de ma haute considération.

» G. CLEMENCEAU. »
Le complément du traité autrichien

•

Paris, 30 juin. — A la fin de cette semai¬
ne. l'Entente fera remettre à la délégation
autrichienne le texte complémentaire du
traité relatif aux clauses financières et éco¬
nomiques.

La Hollande et l'extradition
de Tcx-kaiser

La Haye, 29 juin. — On affirme, dans les
cercles politiques les mieux informés que
la Hollande, qui se refusera formellement
à livrer l'ex kaiser si la demande d'extradi¬
tion est faite au nom des gouvernements
de l'Entente seule, se déclarera prête à col¬
laborer à l'œuvre de justice si, au nom de
la Ligne des nations, on lui demande d'a¬
mener le kaiser à comparaître devant un
tribunal international.
Dans ce cas, la Hollande signifiera â

Guillaume de Hohenzollérn qu'il devra ou
bien se résigner à comparaître devant un
tel tribunal ou bien quitter le territoire hol¬
landais.

Une nouvelle délégation
va soutenir les revendications serbes
Belgrade, 27 juin (retardée). — On publie

la Note officielle suivante :

« En présence des difficultés qui se sont
produites à Paris, relatives à la question des
réparations concernant notre pays, la délé¬
gation du royaume des Serbes, des Croates
et Slovènes à la Conférence a envoyé MM.
Yanltovitch et Wilimir Baïkitch à Belgrade,
pour en référer en détail au gouvernement
de Belgrade.

» Le conseil des ministres, après avoir pris
connaissance du rapport, a décidé d'envoyerà Paris MM. Stoyan Protich, président du
conseil; Marko Trifkovitch, Pawle Marinko-
vitch et Albert Kramer, qui partiront de¬
main pour Paris. »
Un souvenir de la France aux soldats

américains
Paris, 29 juin. — Le gouvernement fran¬

çais prépare l'impression d'un volume où
seront rappelés tous les faits de la coopéra¬tion américaine pendant et après la guerre
et dont chaque soldat américain ayant servi
en France recevra un exemplaire.

LE DÉPART DE M. WILSON
Le « George-Washington » lève l'ancre
Brest, 29 juin. — Le canon tonne sur la rade

et les immenses hourras sont couverts par lebruit des sirènes.
Le « George-Washington » a levé l'ancre.
Le cuirassé «Oklaoœa», )e croiseur « Chata-

noga» battant pavillon de l'amiral Knapp et
quatre destroyers américains, le « Marseillaise »
et les contre-torpilleurs « Fanion », « Claymor »et « Carquois » font une majestueuse escorte au
navire présidentiel.
Deux heures après, l'escadre française

stoppait au large d'Ouesssant, à hauteur
des rochers « les Pierres noires » et saluait
une dernière fois, de vingt et un coups de
eanori. le « George-Washington », qui, lente¬
ment, passait entre ses lignes. Les marins
français et américains échangeaient de fra¬
ternels hourras.
Le président Wilson, debout sur la pas¬serelle. lançait à la Franoe son dernier

adieu. Le « George-Washington », prenant
de la vitesse, disparaissait bientôt à l'hori¬
zon, et tandis que l'escadre française rega¬gnait Brest, le croiseur « Chatanoga » fai¬sait route sur l'Angleterre, où l'amiral
Knapp est chargé d'une mission.

[ TOUS LES LECTEURS **:
: de La Petite Gironde doivent lire jj
• La Gironde à raidi. :

BETHMADH-HOLLWEG
reveMipe la mpnsablé

les actes teMaiie II
Il veut être jugé à sa place

«

Zurich, 30 juin. — Le service de propa¬
gande allemande publie une lettre ce l'an¬
cien chancelier Bethmann-Hollweg adres¬
sée au président de la Conférence, et dans
laquelle il dit notamment :
Les puissances alliées et associées niel¬

lent en accusation publique Sa Majesté
Guillaume de Hohenzollern pour o^ense su¬
prême à la morale internationale et à l'au¬
torité sacrée des traités.
Elles annoncent en même temps leur in¬

tention d'adresser au gouvernement néer¬
landais une demande dans laquelle elles le
prient de livrer l'ex-kaiser afin de le juger.-.

» Me reportant à ce qui précède, je me
permets d'adresser aux puissances alliées
et associées la prière d'exercer contre moi
la procédure projetée contre S .M. l'empe¬
reur. Dans cette intention je me mets à la
disposition des puissances alliées et asso¬
ciées.
Comme chancelier de l'empire, je suis

seul responsable pendant la durée des mes
(onctions, d'après le règlement du droit po¬
litique, des actes politiques de l'empereur.
A cause de cela, je crois pouvoir deman¬

der que les explications que les puissances
alliées et associées veulent obtenir au sujet
de ces actes te soient exclusivement de moi.

Vers une entente économique
germano-russe

Zurich, 30 juin, -r- On signale le départ pour
la Russie, après entente préalable avec le gou¬
vernement de Moscou, de nombreux experts
financiers et industriels allemands, chargés
d'étudier les possibilités économique: actuelles
entre la Russie et l'Allemagne.

Les Allemands se disent prêts à céder
les territoires polonais

Berlin (via Bâle), 29 juin. — Un communi¬
qué officiel dément catégoriquement le bruit
selon lequel le gouvernement aurait joué un
double jeu en ordonnant aux commissaires
Hoersing et Winning d'arrêter tous les prépa¬
ratifs militaires contre la Pologne, tandis
qu'il les encourageait secrètement à continuer
ces préparatifs.
Hoersing déclare, de son côté, ne rien sa¬

voir de cette affaire et être disposé à prendre,
après la ratification du traité Jde paix, toutes
les mesures nécessaires pour faire évacuer les
territoires attribués à la Pologne. Mais, jus¬
qu'à ce moment, l'Allemagne continuera à
à assurer la défense de la frontière contre les
attaques éventuelles des Polonais.
Hoersing a déclaré en outre être complète¬

ment étranger à la déclaration du général Hof-
fman, qui voudrait résister à la cession des teri
ritoires, même contre les ordres du gouverne¬
ment. Il désapprouve complètement cette dé¬
claration.

Sanglantes émeutes alimentaires
Bochum, via Bâle, 29 juin. — Des rassem¬

blements provoqués par le prix trop élevé
des denrées alimentaires se sont produits
vendredi. La foule a brisé les vitres des ma¬
gasins et commencé à piller. Les premières
patrouilles de la garde de sécurité ont- été
désarmées. La foule s'est servie contre les
gardes des grenades à main et des fusils
dont elle venait de s'émparer. Il y a eu des
victimes des deux côtés.
Finalement, les troupes gouvernementales

sont arrivées en renfort.

Mesures du gouvernement
contre la vie chère

Zurich, 30 juin. — Le gouvernement alle¬
mand se préoccupe de faire baisser le prix
des denrées alimentaires. Un fonds de 5 mil¬
liards serait créé à cet effet. L'intervention
de l'Etat aurait pour effet de déterminer
une économie qu'on peut évaluer à 30 marks
par semaine et par famille de cinq person¬
nes. Cette tâche sera facilitée par les impor¬
tations, dont l'influence se fait déjà sentir.Par contre, on agira avec la dernière éner¬
gie contre tous ceux qui déchaîneront, des
grèves.
Le pays est à la veille d'une nouvelle cri¬

se intérieure à laquelle il ne sera pas possi¬ble de ^faire face par des moyens tels quel'emploi de la force. Il faut remonter aux
causes du mécontentement, dont, l'une des
plus importantes est le renchérissement con¬
tinue) de la vie.

HONGRIE
La Hongrie aurait un dictateur

Berlin (via Bâle), 29 juin. — D'après une
dépêche de Budapest, le commissaire du
peuple Szamyelly a été -nommé dictateur
et a fait exécuter cinq officiers arrêtés et
incarcérer lin grand nombre de citoyens.

ITALIE

Le nouveau cabinet italien
et la question de Fiume

Rome, 29 juin. — Le président du coiiseil,
M Nitti' a reçu les représentants de Fiume.
M. Nitti" a déclaré'au sujet des revendica¬
tions italiennes que cette politique est au-
dessus de tous les partis. U a ajouté que les
déclarations faitès au-Sénat par M. Tittoni
représentent la pensée du cabinet entier.

A LA CHAMBRE
Les douzièmes provisoires

Paris, 30 juin. — La Chambre a tenu séano
ce ce matin pour recevoir les douzièmes
provisoires militaires et les dépenses excep¬
tionnelles civiles de retour du Sénat. On
commence par adopter un cahier d'ouver¬
ture et d'annulation de crédits militaires et
exceptionnels civils sur l'exercice 1919.
Pour les douzièmes applicables au troisiè-

rnokirimestre de 1919, M. Marin, rapporteur
général du budget, conclut à l'adoption du
projet.
M. Jobert fait observer que le président,

du conseil a dû venir poser la question do
confiance devant la commission des finan¬
ces du Sénat pour obtenir le Rétablissement

"

un crédit de 300 millions sur les dépenses
militaires.
M. Marin, rapporteur général ; La coin

mission des finances du Sénat avait, en ef¬
fet, opéré une réduction de 300 millions sur
les crédits militaires, mais on n'en a plus
entendu parler. Elle a maintenu une réduc¬
tion de 10 millions sur le service des pou-
dreSj que je .vous prie d'adopter.
It en est ainsi décidé, et l'ensemble du

projet est adopté.

AU SÉNAT
La Paix

Paris, 30 juin. — A l'ouverture de la séance
que le Sénat a tenue ce matin, le président
Dubost a prononcé l'allocution suivante :

« Le traité de paix qui a été signé avant-hier
à Versailles est la glorieuse revanche de celui
qui nous y avait été si durement imposé il y a
près d'un demi-siècle. (Applaudissements.) lt
sera bientôt déposé sur le bureau du Sénat.
Nous le recevrons avec émotion et fierté, et
nous l'étudierons avec le sincère désir d'y trou¬
ver les restaurations, les. réparations et les
garanties gagnées par la victoire et le sang de
nos héros immortels. (Très bien ! Nouveaux
applaudissements.)

» Quoi qu'il advienne, ayons confiance dans
notre force restaurée et dans l'avenir de droit
et de justice dont notre patrie restera 6dWYMiJ-—
l'inébranlable champion.

» Vive la France ! Vive la République ! *
(Longue salve d'applaudissements.)
Le douzième provisoire du mois de juillet
Le Sénat a discuté ensuite le douzième pro¬

visoire applicable au mois de juillet.
La discussion générale a fourni à M. Jenou-

vrier l'occasion de présenter un certain nombre
de critiques — malheureusement trop justifiée!
—sur l'organisation de la cérémonie de la si¬
gnature de la paix.
«Avant-hier, a-t-il dit, certains d'entre nou»,

ont eu la joie d'assister à l'échange des signa/,
tures au bas du traité de paix. Nous avons,
ressenti une émotion profonde en voyant le*
représentants de l'Allemagne reconnaître H
triomphe de la justice immanente; notre ten¬
dresse en u été encore accrue pour la patrie,' .

pour la France immortelle. (Très bien !) La-
paix, aucune nation ne l'a méritée autant qua
la nôtre : elle l'a payée et gagnée par les souf¬
frances de l'invasion et par le dévouement oa
tous ses fils, ainsi que par l'héroïsme de ses sol¬
dats et le génie de ses chefs. 1,700,000 Français
sont morts pour que la France vive ! Le génie d*
nos chefs militaires a étonné le monde. Tous
les combattants du Droit se sont rangés sous
le commandement de l'un d'eux, qui, à Lon¬
dres, à Bruxelles, à New-York, à Rome comm«
à Paris, pourra toujours défiler à la tête de ses
soldats.

» Mais, avant-hier, où étaient Joffre, Foch.Pelain ? Ils auraient dû être à Versailles. (Mou¬
vements.) D'autres grands chefs étaient là :
Maunoury, de Castclnau, bicri d'autres encore;
mais certains manquaient,. Et. ceux qui étaient
présents, où les avons-nous vus? Ils étaient
échoués sur l'avant,-dernière banquette du fond
de la s(file, alors que devant eux il y avait de-ï
jeunes gens, des jeunes femmes qui auraient
pu se ranger derrière les grands victorieux !*
(Très bien ! et applaudissements.)
M. Gandin de Villaine regrotte que le prési¬

dent, du Sénat n'ait pu obtenir que les 27 séna-
teurs combattants de 1870 eussent, leurs place?
marquées à Versailles.

« A la suite de démarches, a répondu le pré
sldent, j'ai obtenu quelques places pour les
sénateurs combattants de 1870. Si je n'ai fiai
obtenu davantage, je le regrette, niais je n'y
puis rien; ce n'est, pas moi qui règle l'ordre
ot la marche des cérémonies publiques. (Très
bien 1 très bien !)
Au cours de l'examen des chapitres, M. Paut

Doumer a obteia le rétablissement d'un crédit
de 70,000 fr. votôr par la. Chambre pour accroît
tre la dotation des Associations ouvrières lt
« Protection » et dont, ta commission des finan¬
ces proposait la suppression.

Un autre crédit do 300,000 fr. afférent aux
étudiants de certains pays alliés ou amis a été .

également rétabli à ta demande de M. Lin-
tîlhao.
L'ensemble a été adopté à l'unanimité do 210

votants.

Les fêtes de la Victoire
Le Sénat a ensuite adopté le projet tendant, a

l'ouverture d'un crédit de 4 millions 100,000 fr.
pour la célébration des fêtes de la Victoire.

Le scandale des mistelles

L'enquête de police
dans les Pyrénées-Orientales

Perpignan, 30 juin. — M. Pacliot, commis»
sairo aux délégations judiciaires, est arrivé de
Paris accompagné do dix inspecteurs pour pro¬
céder. à une enquête sur lg scandale des mis¬
telles de vins portugais. M. Pachot a rendu vi¬
site à certaines personnalités perpignanaises.notamment au président de la Chambre: d«
commerce et au président 3e la Confédération
des vignerons, avec lesquels il a eu de longsentretiens. M. Pachot a interrogé certains né¬
gociants.
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L'iiorrible drame
par Charles MÉROUVEL

DEUXIEME PARTIE

L'EXPIATION

VII

Consolation
La nouvelle.de la maladie de Mlle de Fontèllc

produisit des effets bien différents, d'une part
sur ceux qui n'étaient pas au courant de son
histoire, et de l'autre sur ses parents, ses amis
et les familiers de sa maison.
Les bruits les plus divers se" répandirent à

Ce sujet
U n'est pas de murs si épais dans Paris que

Certaines indiscrétions ne les transpercent.
Peu ;'i peu une légende s'établit.
Le nom du baron Slcin fut prononcé; les

mondains des grands faubourgs n'ignoraient
pas qu'il avait été souvent reçu à i'jiôtei et au
château des Fontelle.
Son grand talent de pianiste çt ses alluresdo conqu, : ant lui avaient, acquis un® reputa-

ti< n que des succès retentissante confirmaient.

Cependant, nul n'eût osé accuser de faiblesse
Mlle Suzanne, malgré quelques symptômes sur¬
pris par les voisins de son hôtel, ou révélés
par 1 imprudence de fournisseurs ou domesti¬
ques.

11 y avait aussi l'envahissement du domaine
de Fontelle par un régiment de uhlans à la
tête duquel se trouvait le colonel Stein.
On assurait qu'il s'était passé là un véritable

drame.
C'était un fait précis, indéniable, historique.
Mais si grave qu'il fut, au milieu des calami¬

tés de cette guerre, ce n'était qu'un crime ou
une atrocité de plus, destinés à entretenir ctans
l'âme de notre peuple, si son caractère est, n'en
douions pas, à la hauteur de son devoir, une
de ces haines que les siècles eux-mêmes ne
sauraient éteindre.
Sur le front, Guy de Bréval et son ami May-rand avaient été frappés au cœur par cettenouvelle qui, du reste, n'était pus faite pourles surprendre.
Ne voyaient-ils pas, à l'abattement de Su¬

zanne, a sa lassitude, malgré les efforts aux¬
quels elle se lie rait- pour les cacher, qu'elleétait atteinte nar son désespoir jusque dansles sources de la vie ?
Leur aversion pour lo coloriai Stein n'en,\ int que plus violente et plus résolue.Mais comment pourraient-ils apaiser cette

t ùe vengeance et par quais moyens assurerle châtiment du misérable ?
C'était là l'objet de leur rêverie lorsque lescombats qui se livraient à chaque instant leuren accordaient, le loisir.
Us eu attendaient l'occasion avec un redou¬blement d'ardeur.
Il en était un autre que cette nouvelle avait

de-

C'était le commandant de Neille.
Une lettre de sa mère l'avait averti de la

maladie de son idole et, depuis, elle le tenait
au courant de ce qui se passait ou, du moins,
de ce qu'elle pouvait apprendre.
C'était par le comte Roland qu'elle avait

été instruite de ce nouveau malheur.
Jamais douleur ne fut plus vraie, plus

profonde que celle de ce père toujours en
deuil d'une femme adorée, et qui considérait
sa fille comme son unique trésor
Pondant deux mois à la Vaudière où il

avait couru au premier appel de Mme
Mayrand, il avait sans relâche passéde
longs jours et des nuits entières au chéVet
de sa chère malade.

De quelles sombres pensées il était envahi,
pendant ces stations, qui, pour lui, ressem¬
blaient aux tortures du chemin de la croix,
auprès de cette enfant qui, comme une lu¬
mière vacillante, hésitait entre la vie et la
mort,; de quelle colère aussi, contre l'auteur
du forfait exécrable dont elle souffrirait à
jamais, dût sa maladie n'être pas sans re¬
mède et céder devant les efforts des amis quivoulaient la sauver.
Puis, la terew des premiers jours s'était

atténuée. * ;
Le docteur avait glissé à l'oreille du mal¬

heureux père, non sans quelque hésitation :
— Espérez.
Enfin, dans cette lutte impitoyable, la

jeunesse reprit le dessus et de jour en jour
se montra la plus forte.
Le comte put alors prendre quelques ins¬tants de repos.
Au cours de longues semaines il n'avait

pas quitté sa fille, non plus que Mme May¬rand, qui 1«i prodiguait les soins les plus

Il repartit pour Paris, où sjes affaires l'ap¬
pelaient.
Pendant son séjour à la Vaudière, il n'a¬vait jamais vu l'enfant du crime, le pauvreêtre cause de tant de douleurs; mais, pargénérosité, il avait pris toutes les précau¬tions pour assurer son avenir.
Huit jours après son départ, au momentoù Suzanne se levait pour la première fois

avec la permission du bon docteur Rous¬
seau, la porte s'ouvrit.
Dix heures du matin sonnaient à la pen¬dule. v
L hiver sévissait dans ce jardin de la Fran¬

ce comme partout ailleurs, mais avec moinsdàpreté qu'on aurait pu le craindre.
Les rayons d'un pile soleil brillaient aux

fenetres de la convalescente.
Situées en plein midi, elles ajoutaientmeme un peu de chaleur aux flammes du

foyer, dans lequel brûlaient des bûches etdes sarments de vigne.
Etendue sur un large fauteuil bas, Suzarv

ne enveloppée d'un peignoir de laine, fer¬mait a demi les yeux.
Un vague sourire errait sur ses lèvres; losourire des jeunes malades qui, après avoirfailli rendre le dernier soupir, renaissent àla vie, si pénible pourtant, mais à laquello

on ne renonce pas sans regrets
Angèle entra, une lettre ouverte à la main,

en compagnie du docteur Rousseau.
Le vieillard s'épanouit C
— Une bonne journée, dit-il, ma chère ma-

lade... D'abord, l'affaire de Verdun va
mieux... Il paraît même qu'un de vos grandsamis s'est distingue avec un certain éclat."

— Il s'appelle ?... demanda Suzanne.
— Monsieur de Neille, je crois.
Il n'insista pas.

— Je vois, reprit-il, que vous aussi vous al¬
lez mieux, chère entant... Vous ne ressentez
plus de douleurs ?...
Il touchait »on front du doigt.
— Non, dit-elle, plus rien.
— Le pouls est parfait.... Pas de forces en¬

core, mais ça reviendra.
il s'assit près d'elle, garda une des mains

blanches comme. de la cire entre les siennes
aux doigts noueux à cause de quelques atta¬
ques de goutte, et lui dit avec le charme des
bons vieux aux jeunesses qu'ils aiment : _

— Je veux vous voir, au renouveau qui no
tardera pas a venir, fraîche comme l'aurore,
toute rose et florissante.

11 déclara :
— C'est certain maintenant... plus de crain¬

tes à concevoir... Au revoir, chère enfant... Je
vais tâcher d'en consoler d'autres, des mères,
dont les fils sont blessés, deux jeunes filles
qui ne reverront pas ceux qui devaient les
épouser. '
Il sortit, au delà de la porte on put 1 en¬

tendre grommeler : .

— Maudits soient les auteurs de tant de
maux !
Angèle et Suzanne restaient seules.

-

— Cette lettre ? demanda la. convalescente
en regardant son amie, qui la tenait toujours
entre ses mains, d'où vient-elle V
— De quelqu'un dont le docteur a prononcé

le nom tout a l'heure.
— D'André ?...
— Oui;
•— C'est à toi qu'elle est adressée?...
— Sans doute... autrenwit l'auraïa-je ou¬

verte ?...
— Que te dit-il?
— Je vais te la lire... •écoute.
Elle Qornmcnua »

Chère madame,
« Combien je vous remercie d'avoir donné

des nouvelles a nia pauvre mère depuis le dé¬
but de la maladie de mademoiselle Suzanne.

» Ne doutez pas de ma profonde reconnais¬
sance.

» Le capitaine de Bréval, dont le régiment, se
trouve à peu de distance de mon bataillon, et
avec lequel j'ai eu di fréquentes entrevues,
m'a appris depuis iongtemps.ee qui s'est pas¬
sé à Fontelle et vous savez déjà ce qu'ont été
mon chagrin et mon indignation.

« C'est aux amis de la famille de Fontcllo
qu'il appartient de punir l'auteur d'une telle
infamie, si jamais il se trouve devant eux.

» Ai-je besoin de vous dire combien ma
mère et moi nous avons été navrés des souf¬
frances auxquelles mademoiselle Suzanne a
été soumise et des dangers qu'elle a courus
dans ces dernières semaines.

» Avec quelle joie j'ai appris par M. de Bré¬val le mieux qui s'est produit et la certitude
qu'on a de la sauver !
«Vous avez toujours été si bonne pour moi

qu'il tant qhe. je vous fasse un aveu.
»I.a bonne nouvelle m'est arrivée au mo¬

ment où nous étions commandés pour une at¬
taque dont, les conséquences étaient redouta¬
bles.
«Mon bataillon était en première ligne et

la situation périlleuse.
» Il fallait pour réussir de l'audace et de la

résolution.
» J'aime mes chasseurs... quels bravés 1 *et

que je suis fier d'être à leur tête !...
»Je me sentais un courage indomptable.
» Pourquoi ?
» Ma patate m'est sacrée, sans doute, et je

suis prêt à donner tout mon sang pour elle,
mais; ubere mafiamm un auLce smtimaat me

» dominait; une autre pensée me donnait
cœur,
»Je me disais ; « Si je réussis, si'mes hc

mes ci moi ' nous sommes à l'honneur apavoir été au péril, peut-être le-eaura-t-elle,alors elle songera : C'est mon souvenir quisoutient, c'est mon regard qu'il sait fixé ,

lui. »

ep. eltet, n'ai-j-e • pas été pour elle
■ ami d enfance ï Lorsque j'avais dix ans. n
je pas aiaé ses premiers pas dans les allées
Fontelle; n'a-t-elle pas su comprendre que
pensée me poursuit-; qu'elle s'attache à moi
que c'est pour elle que je veux être vaille
taire tout mon devoir et, par, là, obtenir l'i
que récompense que\ j'envie, c'est-à-dire iamitié et son estime ?
«Oui, cte'st à elle que- je dois mon couradites-le-lui bien, chère madame.
» Dites-lui aussi que je donnerais ma

pour lui épargner un chagrin.
» Dites-lui que j'ai souffert autant qu'elle1 outrage par taquet un misérable s'est dés

nore lui-meme, alors qu'il l'était déjà par
tP/nœuvres de perfidie dont il s'est rendu cpanie et qu il expiera un jour ou l'autre, sijustice divine n'est pas un vain mot.

» Et, certes, j'ai foi en elle.
» Je termine cette longue lettre, écritemes genoux, aux clartés incertaines du jinaissant et au bruit des canons qui recomm

cent à tonner, et je vous prie de croire, ch
madame, aux sentiments les plus profonds
respect et d'amitié que j'ai pour vous.

«André de NEILLI-
» P.-S. — J'ai vu hier, un instant, vi

mari.
» Quoi homme aimable et bravo 1
» Nous nous sommes embrassés comme

..Vielu fi'àw» diurnes. * (A suivre^

*
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LE GRAND-PRIX DE PARIS
KM

L'anglais GALLOPEfl-LIGHT gagne la grande é
ister-Good " finit devant " Insensible " quifvient" Master

nde épreuve
vient, trop tard

Paris 2<1 iuiTt — La solennité du/Grand- "quet (Hobbs), Vérona CJ. Oennlrfgs), Scarole
• S' - 3-m" -eil de toute espérance. Adèle), Nonoche^R. Bfèthès), lundgau (G.

Gagne de'trois quarts de longueur; le troi¬
sième à quatre longueurs . ,

Fatalitas (De-Vtris eU-Gonst*ut4of),les

Sien avant l'heure fixée pour la première
les différentes enceintes du ma-

xitpjKnrroinc rte Longchamp étaientsnvahies par une foule de spectateurs dent il
serait bien audacieux de vouloir évaluer le
nombre. Au pesage, nos élégahtes avaient
tait assaut de toilettes. Tout ce que Paris
compte de personnalités mondaines ou ar¬
tistiques arait tenu à honneur de montrer
que notre capitale n'était pas d'humeur à se
laisser supplanter et qu'elle demeurait,
comme avant la guerre, la reine du luxe et
ou bon goût, aussi le coup d'œil était-il
Vraiment féerique.
. Reprenant la tradition interrompue par
ga guerre, le président de la République
}Bt Mme Poincaré ont quitté l'Elysée cette
•après-midi à trois heures pour aller a Long-
ichamp assister au Grand Prix de Paris. Ils
lavaient pris place dans une Victoria attelée
jde deux chevaux. Dans une seconde voiture
teuivaient le général et Mme Pcnelon, le colo-
tuel et Mme Nodet.
Le président dé la République est arrivé

r champ de courses à trois heures vingt,a été reçu par M. Clemenceau, président
ijdu oonseil, et les commissaires de la So¬
ciété d'encouragement.
Mais voici l'heure de la grande épreuve;
elques coups de cloche, et les sept candidats

traîné par E. Mayer. v '* I
PRIX DU DUC D'AOSTE, 5,000 fr„ 2,100 mètri

— 1. Héligoland (O'Nelll), à M.; BasSac; 2e, II-
.Arrive (Sûarpe), à M. EU Morgan: 3é, Plantage-
net (M. Barat). à M. Pierre Lardet. ,

Non placés : Simarra (Stern), Pindare (Gar-
ner), La-Fête (Bellhouse).
Gagné d'une longueur; le troisième à une en¬

colure.
Héligoland (Chulo et Sans-Frusques), est en¬

traîné Dar U. David.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage] Pelouse
10 fr. | 5 fi.

«u
fcoi>nt bientôt en piste.
Après le défilé d'usage, les concurrents

/prennent leur galop d'essai et vont se ranger
Sous les ordres du starter

Une seule tenta,tive infructueuse et sur un
toon départ le peloton s'élance, bien groupé,
conduit par h Quenouille », «Insensible» en
eerre-file. A la cascade, «Quenouille» était
(toujours en tête, serré de près par « Master-
<5ood», .t Tchad», «Galloper-Light» et « Ra-
ipidan ». Au petit bois, l'ordre restait le même.
'« Insensible » était toujours au dernier rang,
(galopant les oreilles couchées et semblant ne
jjpas s'employer de bonne grâce.
A la descente, «Galloper-Light» venail se

placer en seconde position derrière « Quenouil-
îe». «Tchad» était sévèrement monté, tandis
que « Master-Good » paraissait un moment en
difficulté.
A l'entrée de là ligne droite, « Galioper-

'Light «rejoignait « Quenouille » et la dépassait
après un semblant de lutte, mais il était aus¬
sitôt attaqué par «Master-Good», « Rapidan »
et « Bassan ».

Le cheval de M. Eanucci ne tardait pas à
ïléehir, tandis que « Rapidan » esquissait en
dehors une pointe qui semblait un instant
dangereuse, mais il faiblissait à son tour, et,
au pavillon, la lutte se dessinait entre « Master-
Good » et' le cheval anglais. Celui-ci, malgré
une bonne défense de son rival, prenait bientôt
l'avantage, et la course semblait terminée lors¬
que Stern amenait à la corde « Insensible » ve¬
nu des derniers rangs. Bloqué pendant quel¬
ques secondes à la corde, le poulain de M.
Cobn était obligé de venir en dehors. II dé¬
ployait quelques belles foulées; mais le poteau
était là, et tout ce qu'il pouvait faire, c'était de
terminer troisième, à une encolure de « Master-
Good », pendant que « Galloper-Light » l'empor¬
tait nettement de trois quarts de longueur.
Le résultat sera très commenté, voire même

discuté. Il est incontestable que le champion
anglais a battu très nettement « Master-Good »,
mais il est fort possible qu'il ait succombé
contre « Insensible», si celui-ci avait pu se faire
(jour plus tôt, et surtout s'il avait montré plus
de bon vouloir au cours de l'épreuve. Quant à
l« Tchad », sa course est trop mauvaise pour
être exacte. Il a paru peiner pendant tout le
parcours. Jamais il n'a été dangereux et il a
fini plus loin derrière « Master-Good » qu'il ne
le précédait à l'arrivée du Derbv. Le vainqueur
a été fort bien monté par Hulme, dont la ma¬
nière rappelle celle de Stoan. C'est un joli che¬
val; sa silhouette est distinguée; mais il ne
donne pas l'impression d'un grand crack. Tout
cela n'est pas fait pour rehausser notre produc¬
tion de 1916.
La réunion avait débuté par le Prix Arme-

jnonville, où la favorite « Schiedam » a per¬
du toute chance par suite d'un mauvais dé¬
part. C'6'St « Peau-de-Soie » qui a mené, de¬
vant a Sugana », « Hamilcar » et « Hors-Tex¬
te». Ce dernier fléchissait entre les tour¬
nants. Dans la ligne d'arrivée, la lutte sem¬
blait se dossiner entre « Peau-de-Soie » et
«Hamilcar», quand «Pencor», venant dans
un rush impressionnant, prenait irrésistible¬
ment l'avantage pour gagner de peu, mais
très nettement.
Dans le Prix d'Ispahan, « Mihran » a en¬

fin trouvé son maître. Malgré un poids écra¬
sant, le cheval de M. Duret n'a pas hésité à
mener conformément à ses aptitudes. Mais
'dans la ligne droite il,avait à subir la dou¬
ble attaque de « Loisir » et de « Scaletta »,
.tandis que « Radamès », retardé par sa gêne
a tourner à gauûhe, venait très fort le long
de la lice. Le poulain de M. Jean Lieux était
obligé de e.ontourner ses concurrents, mais
fort bien soutenu par E. Allemand, il par-
fvêïfïit à 'es remonter et à gagner de trois
quarts de longueur sur «Loisir», qu'une
tête séparait de « Mihran ».

« A-L'Ordre », réservé soigneusement pour
la circonstance, nous a donné dans le Prix de
Castries un avant-goût du savoir faire du
jockey d'outre-Manche Hulme, qui l'a habile¬
ment détaché à l'entrée de la ligne droite et
a pu résister jusqu'au bout à un rude assaut
de « Matin », qui était cependant monté de
main de maître.
A part « Eckmuhl », bon troisième, les au¬

tres n'ont jamais été dangereux. « Fatalitas »
a triomphé nettement d' « Attaie » dans le
l'rix Vaublanc, et le Prix d'Aoste est revenu
au trois ans « Héligoland », qui surgit à la
fin pour mettre d'accord « Il-Arrive » et « Plan-
tegenet, qui avaient entamé une lutte achar¬
née.

A. BERNARDIN.

retour de m. poincaré a l'elysee
Le président de la République a quitté

le champ de courses immédiatement après
le Grand Prix, non sans avoir vivement fé¬
licité le propriétaire du vainqueur.
Le président de la République et Mme

Poincaré sont rentrés à 1 Elysée à 5 h. 40.
Une foule très nombreuse stationnait sur
les trottoirs des Champs-Elysées et de l'a-
jîenue Marigny et a acclamé le président.

RESULTAT DES EPREUVES
PRIX D'ARMEN ONVILLE. 4,000 fr.. 2,100 mè-

ïre-s'o~r,L dertepr (J. Jennings), à M. P. Lar-det; 2. Peau-de-Soie (Mac Gee), au baron Ed de
Rothschild: 3 Hamilcar (Boullenger), à M. le
Ibaron M. de Rothschild.
Non placés: Hors-lexte (Garner), Kaolin-IIl

(E. Doumen), Chariot (Gauthier), Giron (E.Bouillon), Schiédam (Bellhouse), Sugaua (R.
BtoliPS), Vadrouille-Il 'Belmondo).
Gagné d'une demi-encolure.
Rencor (Alcantara-Ii et Rancune), est entraî¬

né par A. Raoul.
PRIX D'ISPAllAN, 10,000 fr. (en outre tOO fr

là l'éleveur), 2,100 mètres.
1. Radamès (E. Allemand), à M. .-pan L'.c-ux.
2. Loisir (O'Neill), à M. X Balli.
a. Mihran (Bellhouse), à M Victor Duret.
Non places Prince-Eugène (Garner), Almo-

ira (G Thomas), Scaletta (Mac Gee), Qu'il-est-
Beau (Roveila).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à une tête.
Radamès (Rabelais et Fallery), est entraîné

par Jean Lieux.
PRIX CASTRIES (handicap), 8,000 fr., 2,400

piètres.
1. A l'Ordre (Hulme), au baron Baegens.
2. Matin (C. Eorb), ù M. Jean Prat.
3. Eckmuhl (Sharpe), à M. A Eknayan.
Non placés Rabanito (Stern), Bus (O'Neill),

Musette-Il (Bellhouse), Ifold (R. Stokes), King-
Crow (R. Brethès), Randolph-II (Marsh), Ma¬
non (M. Allemand), Chevron (J. Maiden).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

longueur et demie
A l'Ordre (Alcantara-lX et Auquaise), est en¬

traîné par W. Pratt.

Grand Prix de Paris
209,000 fr., 3,000 mètres
lia outre 20,000 Ir. a l'éleveur, si le produit

est né eu France.

1. GALLOPER-LIGHT (Hulme), à M. M.-A. de
Rothschild.
2 MASTER-GOOD (Garner), à M. Eknayan.
3. INSENSIBLE (Stern:, à M. Cohn.
4. RAPIDAN (Share , à M. Jean Cerf.
Non p.acés . Te! ■ < (O'Neill), Bassan (M. Hen-

ary) Quenouille (Mac Gee).
Gagné de trois quart» de longueur; le troi¬

sième à une encolure; le quatrième à deux
longueurs.
Le gagnant Galloper-Light (Sunstar et San-

Ita-Fina), est entraîné en Angleterre.
Les 3,000 mètres du parcours ont été effec¬

tués en 3 minutes 20 secondes.
PRIX VAUBLANC (à réclamer), 4,000 fr., 2,400

mètres. — 1 Fatalitas (Lancaeter), à M. Jean
Cerf; 2. Attalé (R. Stokes), à M. L. Maupolx;
j» Raglan (Marsh), à M. Ed Haes.
Non placés : Amance (Goulepeau), Eight-Bol-

fa (L. Bara) M.-des-Preaux (E, Allemand), Mous-

Reneor ..... ......

Peau-de-Soie
Hamilcar
Radamès G

— P

Loisir P
A-L'Ordre

Matin P
Eckmuhl P

106 50
52 50
27 50
44 »

50
27
24

84 »
22 50
13 50
22 50

48 »
22 »

26 50
44 50

Galloper-Lioht

Master-Good P
Fatalitas G

- P
Attale ... P
Raglan P

32
25
61

02 50
27 »

19 »
24 50

Héligoland

II-Arrive ...

30 50
26 »

30 50
15 »

12 50
34 »
1! »

14 50
27 50

20 50
14 »

28 »

57 50
15 »
11 »

14 50

36 50
14 »

14 »

Courses à Bordeaux-Talence
DIMANCHE 29 JUIN

Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DE L'YSER (anglo-arabes), 1,200 fr.,
1,800 mètres. - 1er, Souveraine -Il (Rivière), à
M. L. do la Vernhe; 2e, Initial (Labourdette),
au baron Gasquet: 3c, Qui-Vive (Augé), â M
L. Rousse; 4e, Prêt (Teisset), à M. Dubois-Go-
din; 5e. La-Selllc (Bongaillos), il M. F. VerseLn.
Gagné d'une longueur et demie, le troisiè¬

me à trois quans de longueur; le quatrième
à trois longueurs.
Souveraine-U (Benl-Bouff'ra et Sartène), est

entraînée par sod propriétaire.
Résume — Au signal, « Initial » a pris le

commandement devant « Souveraine-II »
« Frét », « Qui-Vlve » et « La-Seille ». L'ordrè
restait sensiblement le même jusqu'au clerA
nier tournant, où « Initial » baissait de pîed
et ne.tardait pas à être dépassé par « Souve-
raine-II », qui l'emportait sans effort.
PRIX DE REIMS (trot monté ou attelé, en

partie liée), 2,000 fr. 1,600 mètres — Première
épreuve. — ter, Lampion (M. de Moussac), à
M. F. Marin; 2e, Fugii (Dubreuilh). (attelée),
a M. J. de Tassigny; 3e, Kith (Camille Dupuy),
à M. L. Escarpit.
Temps : 1er 2' 30" 2/5; 2e 2' 34" 1/5; 3e,2' 45".

— Le kilomètre en 1' 31".
Lampion (Diable et Belle-Lurette), est entraî¬

né par son propriétaire.
« Lampion », parti en tête devant « Fugla v

et « Kith .. gagnait sans jamais avoir été In¬
quiété, l'arrivée se faisant dans cet ordre.
Deuxième epreuve. — 1er, Lampion; 2e, Fu-

gia; 3e, Kith.
Cette course est la réédition absolue de la

première épreuve.
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOU¬

RAGEMENT (trot monté), 1,500 fr„ 2,100 mètres.
— 1er, Omphale (Clémençon), à M. J. Renard
Manceau; 2e, Quick-Silver (Camille Dupuy), à
M. L. Escarpit; 3e. Picciola (Lasserre), à M. E.
Duprat; 4e, Premier-Consul (Hugues), à M. A.
Astruc.
Temps : 1er, 3' 21" 3/5; 2e. 3' 2" 1/5; 3e, 3' 36".

Le kilomètre en 1' 33" 3/4.
Omphale (Beaumanoir et Prestina), est en¬

traînée par Clémençon.
Quick-Silver s'est élancé en tête, mais ne

tardait pas à être rejoint par Omphale, qui
prenait le commandement en face, et, dès lors,
ne devait plus être inquiété
PRIX DE " '

2,400
IX DE L'ARGONNE (handicap), 2,000 fr.,
mètres. — 1er, Camouflet (Teisset). à

le, r • —
3e,

M. L. Gauquelln; 2e, Croix-de-Picq (Deveterre)
à M. E. Cassaét ' "" 'Azouz (Bongaillos),

L'a-Maza (R. Boucher),
(Faucon),

M. F. Bordes; 4e,
M. L. Gauquelln.
Non placés : Rosler-d'Avallon

Glaticj(Bertal). Cobble Gultton).
Gagné d'une encolure, le troisième à quatre

longueurs, le quatrième à une longueur et
dCïXÏ Î6
Camouflet (Darley-Dale et Grey-Powder) est

entraîné par O. Tirlot.
Glatic prenait la tête, mais était rapidement

dépassé par Crc'.x-de-Picq. Au premier pas¬
sage, l'ordre était : Croix-de-Picq, Glatic,
Cobble, Rosier-d'Avallon. Camouflet. En face,
Camouflet falsal son effort et arrivait a
hauteur de Croix-de-Picq. Azouz se rappro¬
chait. A l'entrée de la ligne droite. Camou¬
flet forçait l'allure et réussissait a l'emporter
d'une encolure sur Croix-de-Picq. Azouz,
troisième, précédait La-Maza.
PRIX DE LA MARNE (haies., 1,500 fr., 3,000

mètres. — 1er, Manchester (A. Kalley), à M. D.
Guestier; 2e, Le-Prince-Noir (M. Soubagné), à
Mme R. de Monbel.
Gagné de cinq longueurs.
Manchester (Italus et Mégara), est entraîné

par W Ivey.
Le Prince-Noir a pris le commandement, bien

détaché devant Manchester Le cheval de Mme
R (le Monbel perdait du terrain a chaque obs¬
tacle; en face, à la claie du deuxième tour
Manchester passait en tête et l'emportait par
cinq confortables longueurs.

Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX Pesage
5 fr.

Pavil.
5 fr.

Souveraine-II G
P

Initial P
Lampion G

J »6 »

9 »

6 50

7 »

6 50
9 50

6 50

Lampion G
Omphale : G

Quick-Silver P

5 50
6 »
5 50
5 50

6 »

6 »

5 50
6 »

Ecurie Gauquelin G
Camouflet P
Croix-de-Picq P

15 »
16 50
12 »

16 50
14 50
10 »

Manchester Gi 8 » 1 T »

i
gllats, , •> coup» de pied intentionnels; 11 y
eut mêr. *un knoc-out. L'arbitre, M. Gon-
douln, q „ ' -«-bitra fort impartialement, eût le
tort de il. " ,s réprimer ces brutalités voulues,
aussi lesAvX'îdents furent-Us nombreux aussi

- tribunes que sur le terrain.
France joua fort mal pendant 70
jil se réhabilita en partie que

bien dans
L'équipe i
'iules;mini ■ I

sur la ffiv
Dans la prj

qué, les Ai]
plus souvenl
Dans la d'

—1ère mi-temps, rien ne fut mar-
èéricains dominant d'aHleurs le

LES JEUX INTERALLIÉS
ATHLETISME

— Dimanche, pour la huitième journée, 40,000
spectaeurs ont epvahi le Stade Pershing. Au
point de vue sportif, la réunion fut très réus¬
sie; le record du monde des 800 mètres avec
relais fut battu deux fois par l'Amérique et
le Canada, et le nègre Butler approcha le re¬
cord du monde du saut en longueur en sau¬
tant 7 m. 55.
Les résultats des épreuves sont les suivants :
400 mètres (les trois premiers qualifiés pour

la finale). — Première série : 1. Eby (Améri¬
cain) ; 2. Dernadoni (Italien); 3. Diôdariun
(Roumain). Temps : 54 s 3/5.
Deuxième série: 1. Devaux (Français); 2.

Dergmeir (Australien); 3. Wilson (Nouvelle-
Zélandei Temps . 52 s. 4/5.
Troisième série : 1. Darldelore (Italien); 2.

Hume (Australien); 3. Delvart (Français). Del-
vart qui gagnait facilement, se trompe de
poteau d'arrivée.
Quatrième série : 1. Spinck (Amérioaln) ; 2.

Dumont (Français); 3. Dittle (Anglais). Temps:
53 s. 1/5.
Cinquième série: 1. Brey (Américain); 2.

Johnson (Australien.; 3. Smet (Belge). Temps:
54 s.

110 mètres haies (Finale). — 1. Simpson (Amé¬
ricain); 2. Kelly (Américain); 3. Wilson (Nou¬
velle-Zélande). Temps : 16 s. 1/5.
Saut en longueur avec élan (Finale). —• I.

Butler (Américain), 7 m. 55 (record du monde
7 m. 60) ; 2. Worlington (Américain), 7 m. 26; 3.
Johnson, 6 m. 62.

Un record du monde battu
800 mètres relais (4 fois 200 mètres). — Premiè¬

re série : 1. Amérique (Paddock-Haddock-Tor-
kelson-Technner), en 1 m. 33 s. 1/5 (ancien re¬
cord, 1 m. 36 s.); 2. Australie; 3. Italie; 4. Rou¬
manie.

_ _ . _ ,

Deuxième série : 1. Canada; 2. France; S. Bel¬
gique.
L'équipe canadienne égale le temps de l'équi¬

pe américaine, l m. 33 s. 1/5.
escrime

Tournoi d'épéo par équipes :
La Roumanie bat la Grèce par 15 victoires à

■- 12 et quatre coups doublés.
Tournoi du fleuret (Individuel). — 1. Nedo

Nadl (Italien): 2. Piquemal (Français); 3. Gau¬
thier (Français); 4. Aida Nadi (Italien).

football rugby
La France bat péniblement l'Amérique
La finale du tournoi de football rugby a été

péniblemen: gagnée, dimanche, par la France,
tout à la fin du match, par 8 points (1 essai,
1 bui, 1 but sur coup franc, tous de Struxla-
no) à 3 points (1 .ssai).
Le match, qui se joua devant cinq mille

spectateurs, fut âprement disputé et joué trop
durement, trop brutalement même, par les
Américains. Il fut émaillê de nombreux pu-

uxièine mi-temps, les Américains
ouvrirent ., score sur une grosse faute de
l'arrière R1 ; qui, bouclé, jeta le ballon au
hasar.d Ma:, enfin, des passes redoublées de
Lasserre et Fauthoux amenèrent le jeu dans
les 22: mètre. -américains, où, sur un déplace¬
ment Su ce iire. Struxiano marque et trans¬
forme. DèsJT nts. la partie ne fut plus qu'un
long, pugiln , Nlcolaï, Cayrefourcq, Thierry' 1 *—"■ — touchés.

les avant* seuls firent de
_ auf à la touche, où ils fu¬

rent, écrasés, par, leurs adversaires.,Les meil-
'

ir"r -Galliay et Strohl. '
'."■B "vyjères,. pM- coptre, .firpntlune
=r..- vfrtion, ne'sachant pas se pia¬
ulant ka travers du terrain, faisant
de.malaol-esse. <
méricalns ont une équipe très athléti-
■ervellleusement en ..souffle, mais qui

finesses du rugby et qui gagnerait
.moins durement. . S'. -•*

CYCLISME

Le Tour de France
LE JBELYJE ROSSIUS ENLEVE LA 1« ETAPE
Après cinq ans d'interruptlonjMe Tour

France de l'aAuto» vient de renaître au len¬
demain même de la signature de la paix.
La première des quinze étapes de la grande

épreuve routière de 6,000 kilomètres s'est, en
effet, disputée dimanche sur l'itinéraire
Paris - Amiens - Dieppe • Le Havre, soit 388
kilomètres.

Le départ
Le départ a été donné à trois heures du

matin, h soixante-six concurrents, sous un
ciel couvert. 300 mètres après le départ, Fran¬
cis Pélissiep brise la fourche de sa machine.

L'arrivée
Le Belge Jean Rosslus, qui est parvenu à

lâcher H-, Pélissier et Vandaele peu avant Le
Havre, arrive au but en 15 heures 56.
Le Français Henri Pélissier arrive 1 minute

15 secondes plus tard, suivi des Belges Van¬
daele, en 15" 58' 10", et Christophe, en 165 p 4".
Puis viennent, dans l'ordre : Scieur, Steux,

L. Buysse, Tiberghlen, Masson, Lambot, Masse-
lis, M. Buysse, Gosthals, J. Alavoine, Duboc,
Vandenberge, etc.

A PARIS
VICTOIRE DE SPEART-EGO

Malgré la concurrence du Grand-Prix hippi¬
que, une foule nombreuse était venue pour
assister à la course de 50 milles à l'américaine.
Cette épreuve fut intéressante de bout en
bout, tant par les démarrages incessants de
Deruyter et Godivier que par la belle course
de l'équipe Latriche-Deschamps, qui sont les
vainqueurs moraux de cette épreuve. Des¬
champs ayant fait une chute grave au mo¬
ment où il allait prendre un tour, le jeune
Latriche, très en progrès, dut finir seul et fut
très applaudi. Spears-Egg furent eux-mêmes,
et c'est tout dire. Quant à Dupuy, 11 paraissait
être dans un de ses mauvais jours et dut finir
seul également, Trouvé ayant fait une chute.
Voici les résultats :

Primes (8 kilomètres). — Finale : 1. Danjou;
2. Eschembrenner;" 3. Costet.
Prix d'Eté (vitesse, 1,333 mètres). — Finale :

1. Baglin; 2. Leprivier; 3. Besson.
50 milles à l'américaine (par addition do

points aux sprints). — Classement final : 1.
Spears-Egg, 54 points; 2. Siméoni-Léonard, 46
points; 3. Perchicot-Berthet, 42 points; 4. De-,
ruyter-Godivier, 38 points; 5. Deschamps-La-
triche. 27 points; li. Dupuy-Trouvé, 13 points,

A BORDEAUX

VICTOIRE DE BËYL
Malgré les menaces d'un ciel gris, un nom¬

breux public était venu assister, dimanche,
au vélodrome du Parc, a la première épreuve
derrière tandems disputée depuis la guerre.
Beyl, engagé en dernière heure, a triomphé

dans les 25 kilomètres, après une course me¬
née avec beaucoup de vaillance et de méthode.
Il n'a rien perdu de sa souples- • et U a iou-
jours du courage à revendre.'
Il est juste de reconnaîtra qu'il doit à une

crevaison de Brocco; survenue au I2e kilomè¬
tre, d'avoir pu prendre un tour à son adver¬
saire, qui a fait la plus brillante impression
et qui fut servi par des équipes de métier,
mais desservi par la malchance.
Luguet, lui, n'a pas donné l'impression d'être

en forme. Cela s'explique: il n'est à Bordeaux
qu'en permission de détente. En outre, il fut
handicapé par de mauvaises reprises, l'obli¬
geant à des efforts exténuants nul lui firent
perdre un tour. Par contre, il fut favorisé à
l'arrivée par le sprint prolongé Mu tandem de
Beyl. 11 termina sa course avec une intelligen¬
ce remarquable, et c'est grâce A quoi il arra¬
cha à Brocco une deuxième place que celui-ci
avait bien méritée pourtant.
Voici les résultats des diverses épreuves ins¬

crites au programme :
Brassard cycliste (2,000 mètres), finale : 1.

Verdeun; 2. A. Cosse, A une longueur; 3. Flchet.
Nationale vitesse (1,000 mètres) : les séries

sont gagnées par Lamaison devant Tournis
et Dumézil, Êtcheverry (levant Lanusse et
Fayard; Bournac devant Chadeati et Loche.
Finale des premiers : 1. Lamaison, sur bicy¬

clette Faret: 2. Etcheverry, A une roue; 3. Bour¬
nac, relevé. Les 200 mètres en 13" 1/5.
Lamaison mène l'enlevage A l'avant-der¬

nier vrage, Bournac vient A sa hauteur et s'ac¬
croche tout simplement A son épaule ! Mais
Lamaison ne se laisse pas intimider et pour¬
suit son effort, résistant A un assaut farouche
d'Etcheverry qui, surgi de la «boite» par
l'abandon de Bournac, revient dans la ligne
d'arrP'ée, mais ne peut complètement remon¬
ter le jeune Bordelais.
Finale des deuxièmes : 1. Tournis; 2. Lanusse,

à demi-longueur; 3 Chadeau, A une longueur.
Finale des troisièmes : 1. Loche; 2. Fayard, A

5 longueurs; 3. Dumézil, A une roue.
Course par éliminations: 1. Cousseau; 2. MF

chot; 3. Groslimond.
Match international (25 kilomètres derrière

tandems): 1. Beyl, en 33'32"; 2. I.ouls Luguet,
à un tour; 3. Brocco, A deml-longiieur.
Au 13e kilomètre, anrès la crevaison de

Brocco, Beyl double ses deux adversaires, Broc¬
co ayant rejoint Luguet. Les 15 kilomètres sont
couverts par Beyl en 19' 10" 2/5.
Plus qu un tour pour Beyl; il fait passer son

équipe A toute allure. Luguet, très intelligem¬
ment, saute sur sa roue. Et pour son sprint, le
Bordelais aborde le dernier tour avec trois ou

quatre longueurs d'avance sur Brocco, qui a
lâché lui aussi son tandem.
L'équipe de sprint de Luguet ayant raté son

homme, se lance A sa poursuite, mais elle ne le
reioindra qu'an dernier virage.
Dans la ligne droite, Luguet est toujours en

tête, mais Brocco revient très fort; le coura¬
geux stayer pourtant ne peut se faufiler, le
tand;m de Beyl étant resté en piste, et Luguet
enlève la deuxième place de peu.
Handicap (1,000 mètresl : L Therrien (20 m.);

2. Hngon (scratch); 3. Diet (10 m.).
Consolation (primes), finale: 1. O. Cosse;

2. A. Cosse; 3. Boulestrea'u.
Tandems (1,000 mètres), finale: T. Bournac-

Etcheverry; 2. Tournis-I.amatson, A demi-lon¬
gueur; 3 Luguet-Fayard.
Tournis-Lamaison mènent. Après la cloche,

Bournac-Etcheverry produisent leur effort et
parviennent A passer, au tour, après un coude
A coude acharné, et résistent au furieux as¬
saut de Tournis-Lamaison dans la ligne d'ar¬
rivée. Victoire Aprement disputée.
Tournis-Lamaison prétendent qu'ils ont été.

«tassés» par leurs vainqueurs et. les commis¬
saires acceptent leur réclamation. Bonrnac-Et-
cheverry sont distancés. Cette sanction ne nous
semble pas méritée alors qu'une s'imposait
contre Bournac dans la finale de la vitesse.

R. H.

LE CHALLENGE DE LA BRELIE

Victoires de MillerOux et des Cyclistes girondins
Cette épreuve, disputée dimanche sous les

règlements de la F. C. S. O., a obtenu son suc¬
cès habituel. La lutte fut serrée entre les qua¬
tre Clubs pour le classement du challenge.
Au classement individuel, c'est, le vétéran

Ernest Milleroux qui l'emporte, couvrant le
parcours La Brède, Pont-de-la-Maye et retour
en 43' 57" 4/5.
Le challenge est gagné par l'équipe des Cy¬

clistes girondins, composée do Luciano, Ber¬
trand et Gaufichon.
Après un banquet amical, qui réunit, une

soixantaine de fédérés, les courses de vitesse
revinrent à Luciano, Rozalls et Gabriel.
Voici le classement du challenge:
1. Cyclistes girondins, en 44' 34".
2. Moto-Vélo béglais, en 47' 22" 2/5. .

3. Bordeaux-Vélo.CIulp, en .47' 46" 4/5.
4. U. C. bordelaise, en 49' 19" 2/5.

ATHLÉTISME
A BORDEAUX

Le XIXe challenge Panajou
DE BELLES PERFORMANCES. - UN RECORD

BATTU

Victoire du stade Bordelais
L'annuel challenge Panajou que le Stade

bordelais organisait dimanche pour la dix-
neuvième fois sur son terrain de la route du
Mêdoc a obtenu son succès habituel d'avant
guerre. Et les quelques centaines de specta¬
teurs qui assistèrent aux épreuves intéres¬
santes qui s'y déroulèrent n'eurent pas à re¬
gretter leur déplacement.
La lutte fut très vive pour la première pla¬

ce entre le Stade bordelais et le Stade tou¬
lousain, dont l'équipe était renforcée de quel¬
ques athlètes américains, finalement le Club
organisateur l'emporta brillamment.
L'épreuve du saut en hauteur avec élan fut

particulièrement passionnante, trois hom¬
mes sautèrent plus de l m 80, et Ribot et Es-
tang, tous deux du Stade bordelais, fanchi-
rent 1 m. 86 m,, établissant ainsi le nouveau
record de la Côte d'Argent. L'ancien record
appartenait à A. Labat, avec l m. 85.
Rappelons que le challenge se disputait par

équipes de 3 concurrents. Les éliminatoires
eurent le matin et les finales se disputèrent
l'après-midi.
Voici les résultats détaillés :
Saut en hauteur avec élan : 1. Estang (Sta¬

de bordelais) et Ribot (Stade bordelais), 1 mè¬
tre 86 1,4 (record de la Côte d'Argent : ancien
record A. Labat. 1 m 85) ; 3, Campbell (Stade
toulousain), l m. 81; 4.«Pélissier (Section bur-
digalienne), îm. 78; 5. Nachat|(B. E. C.), 1 mè¬
tre 79
100 mètres : 1. Kelly (Stade toulousain) ; a.

Candau (Stade bordelais), A 1 mètre; 3. Mânes
(Sect. burd.); 4. Parenteau (Stade), 5. Char-

ry (Stade toulousain); 6. Lapassat (B. E. C.).
Temps, 11 s.
3,000 mètres : l- Charles (A. S. Midi); 2- Gal-

louye (Sect. burd.). ti 15 mètres; s. Lalyman
(C. A. béglais) ; 4. Shank (Stade toulousain) ;
5. Miailhe (A S. Midi), r,. Desclaux (C. A. B.) ;
7. Charpentier (A. s. Midi) etc. Temps, G m.
Il s. 4/5.
U0 mètres haies : i. Dellias (Stade borde¬

lais) ; 2. Campbell (Stade toulousain), A une
poitrine; 3. Dupin (Stade bordelais); 4. Graus-
sel (A. S. Midi); 5. Pélissier (Sect. burd.).
Temps, 17 s.
Saut en loutrueur avec élan : 1. Lapassat

(B. E. C.), 6 m. 40: 2. Dellias (Stade bordelais),
6 m. 28; 3. Campbell (Stade toulousain).
6 m. 23, 4. Candau (Stade bordelais), 6 m. 18;
5. Aymé (Stade bordelais), 6 m- 16; 6. Gonnet
(Stade toulousain), a m. 07.
600 mètres: 1. Daubin (Stade bordelais) ; J.

Dimitrievich (B. E. C.), A 1 m. 50; 3. Rouçol e
(Stade toulousain) ; 4. Nouhaux (A. S. Midi) ;
5.'Hauret (Stade bordelais); 6. Escarman (A,
S. Midi). Temps, 1 m. 31 s.
Classement général :
L Stade bordelais Université-Club, 101 points,

3. Stade toulousain. 131 jjoints; 3. Ass. sj>01'-
tive'dïs Chemins de^eAHrMidi, 175 point» vx
4 Section burdigalienne, 191 pointos; 5. Bor¬
deaux Etudiants-Club, 213 points; 6. Club
athlétique béglais, 245 points V4; 7. S. Club de
la Bastidlenne, 342 points; 8. Cercle athlétique
bordelais,,376 points.

AVIATION

Le raid Paris-Dakar
interrompu par un accident

Casablanca-, 30 juin. — L'avion du lieutenant
Lemaitre; parti le 20 de Mogador, a capoté à
PorFEtiene, en Mauritanie, à 1,400 kilomètres
de.Mogador et à 700 de Dakar. Le pilote et son
passager sont indemnes; mais, l'appareil étant
brisé, les aviateurs ne pourront continuer leur
raid sur Dakar.

BORDEAUX
1

Il y a un an
1er JUILLET 1918

Les troupes italleniïes s'emparent des
cols del Rosso et d'Echele.
Le général Garcia Rosado est nommé

commandant en chef de l'armée portugaise
sur le front français, en remplacement du
général Tamagnini..

1+

La signature de la paix
grandiose manifestation

devant le theatre français
Comme samedi, dins tous les théâtres ont

eu lieu dimanche, en matinée et en soirée, des
manifestations patriotiques. La « Marseillaise »
a été chantée ; au Grand-Théâtre, par Mlle
Bourdon; a l'Apollo,.par M. Bédué; aux Bouf¬
fes, par Mme Jane Dalcia; à Trianon, par Mlle
Arnold, au milieu des acclamations des spec¬
tateurs.
Mais c'est devant le Théâtre-Français que

s'est déroulée en plein jour la plus grandiose
et la plus émouvante de ces manifestations.
Le public savait jar une note de la « Petite

Gironde » que M. Fârran et Mme Jane Dalcia,
tous deux si aimés des Bordelais, devaient
chanter à C h. 15 la « Marseillaise » et le
« Chant du Départ » au balcon du théâtre de
la rue Montesquieu.
Dès 5 h 30, une foule, que l'on peut évaluer

a 10,000 personnes, avait* envahi le cours de
l'Intendance et les rues aboutissant au Fran¬
çais, et lorsqu'apparurent d abord Mme Dal¬
cia, dans un coquet costume d'Alsacienne, puis
la sympathique basse-noble M. Ferran, ce fut
une immense ovation qui .s'éleva de cette mer
humaine.
Les deux artistes durent bisser : Mme Dal-

eia le «Chant du Départ» et M. Ferran la
« Marseillaise », reprise par tous les deux et
répétée par la fouie dans une acclamation
sans fin.
Aucun incident à signaler grâce à un ser¬

vice d'ordre parfaitement organisé par le ca¬
pitaine Belliard, assisté du lieutenant Caccia-
guerra, des gardiens de la paix.

rôles d'une haute sagesse et d'un grand sens
pratique, a rendu hommage à tous les travail¬
leurs qui contribuent et à la prospérité de notre
cité et à la suprématie de la France au point
de vue industriel. Il a fait des voeux pour que
l'union sacrée, qui s'est si superbement affir¬
mée pendant la guerre, a l'arrière comme sur
les- champs de bataille, continue aujourd'hui
sur le terrain économique, et groupe indisso¬
lublement ouvriers et patrons. Cette union sera
féconde. ,

Puis, M. Nazat, au nom de l'Union générale
des Syndicats girondins, a nommé les lauréats
des prix créés par ce groupement, et a félicité
la Société phiioinathiq je d'avoir repris aujour¬
d'hui une tradition si douloureusement, inter¬
rompue pendant plusieurs années.
De son côté, M. Lopès-Dias a excellemment

parlé, au nom du Comité dés arts appliqués de
Bordeaux, du Comité départemental de l'en¬
seignement technique et de la Chambre des
métiers de la Gironde et du Sud-Ouest, en fai¬
sant connaître les résultats du concours de
.dessin général et appliqué à l'industrie, qui a
réuni 683 concurrents.
M. Lopès-Dias a fait l'éloge de la Socié té

philomathique, a montré l'utilité de l'enseigniJ-
ment du dessin, et a invité « avec insistance »
les familles à oriewBHteurs enfants vers deu
professions s'adaptanr «Alus possible à leurs
aptitudes physiques et finM^ctuelles, en solli¬
citant les conseils judicieu*le la Chambre des
métiers de la Gironde et du»Bud-Ouest.
La remise des récompenses a été des plus

animées. Dans l'impossibilité où nous nous
trouvons de publier le palmarès en entier, nous
devons nous borner à sienaler les récompenses
suivantes :
Médaille d'or de ia Société phlkxmathlque,M. L. Pistouley, professeur du cours de coupe

de bois de charpenterle.
Médailles d'argent: Mme J. Labro, professeur

du cours de lissage, et M. L. Coussirat, profes¬
seur adjoint au cours de coupe pour tapissiers;

Prix de la Ville de Bordeaux.

.„Trol& Rf'.31 égaux de 200 fr. (legs Godard) :
Mme Duthl) (Mathilde), 41 ans de services ef¬
fectifs dans la maison Marie - Brlzard et Ro-
ser- Mme veuve Jamaln, 43 ans de services
effectifs dans la maison A. Bossière; Mme
veuve Labadie, 42 ans de services effectifs
dans la maison G. Vldeau.
Prix décernés par les Prud'hommes patrons
Prix Privât, d'une valeur de 500 francs :

B.-R.-L. Albert, ouvrier balancier, maison D.
Juin et fils, 45 ans de services.
Prix Adolphe-Sarrail, d'une valeur de 500

francs : Henri Lapcgue, contremaître peintre,
maison Charles Gmtrac, 47 ans de services.
Prix des Prud'hommes patrons, d'une va¬

leur de 259 francs : J.-E Pazat voyageur de'
commerce., maison Alary - Guilhem et Cie.
52 ans de services.
Prix des négociants en vins, d'une valeur

de 500 francs : Raymond Fourcade, contre¬
maître de chai, maison Chantecaille et Ole,
45 ans de services.
Prix des négociants en vin, d'une valeur,

de 250 francs Jean Pudal, ouvrier tonnelier,
maison Barton et Guestier, 44 ans de services.
Prix Camille-Godard, d'une valeur de 500

francs : François - Eugène Lestrade, ouvrier
typographe (Société anonyme des Imprime¬
ries de la Gironde), 47 ans de services.
Prix Camille-Godard d'une valeur de 500

francs : Clément Fayte, ouvrier menuisier,
maison P. Doux, 45 ans de services.
Prix Camille-Godard, d'une valeur de 250

francs : Guillaume Verjus, ouvrier brossier,
maison Magné et Larré, 48 ans de services.
Prix Camille-Gouard, d'une valeur de 250

francs : Antoine Renoull, contremaître litho-
giap.he, maison J. Moffre, 43 ans de services.
Prix I). Guillot, d'une valeur de 100 francs :

Robert Baill argués, apprenti lithographe,
maison Amédée Oliveau et fils.

Prix de l'Union générale des Syndicats
girondins

Prix de. 150 francs: Mme Verjus, née le 30
mars 1867, employée dans la maison Magné
et Larré, successeurs, depuis juin 1879.
Prix de 100 francs : Mme veuve Seillian née

Rusquet, employée dans la maison Toucliard
depuis 1904; Mme Anna Genous, maison Al¬
bert Nazat, 30 années de présence- Mme Fron-
ty Amélie, maison Albert Nazat, 30 années de
prése'nce: Mlle Honorine Langlade, maison
Albert Nazat. 29 années de présence.

Le mouvement corporatif
le batiment

Le Syndicat des ouvriers du bâtiment s'est
réuni dimanche malin, à huit heures, dans la
salle de l'Alhambra. M Mourgues, secrétaire
du Syndicat, a donné connaistar.ee des corres¬
pondances écliangées et des conversations avec
les patrons.
Ceui-ci n'ayant pas. accepté la sentence arbi¬

trale, le conflit va être porté devant le minis¬
tre du travail.

reunion au stadium

Dimanche après-midi, vers deux heures et
demie, les ouvriers des corporations de la mé¬
tallurgie, du matériel roulant et des construc¬
tions navales, du bâtiment et des layetiers, se
sont réunis au Stadium de Talence.
Une dizaine de discours ont été prononcés

par divers orateurs qui ont exposé les résultais
obtenus dans les grèves achevées, et l'état du
conflit dans celles qui durent encore.
A la fin du meeting, les assistants ont volé

par acclamations un ordre du jour prenant ac¬
te des satisfactions acquises grâce â l'union
de tous les travailleurs et préconisant la conti¬
nuation de l'action-pour le triomphe des idées
syndicalistes.
Ur. monôme fut ensuite formé qui revint du

Stadium à la Bourse du travail. Cinq ou six
bannières syndicales avaient été déployées.
La dislocation, eut lieu sans incident vers

dix-huit heures, rue de Lalande.
$ "

DISTRIBUTION DES PRIX
de la Société philomathique

Depuis cinq années, par un sentiment que
tous Jes patriotes comprendront, la Société phi
lomuthique, tout en poursuivant sans la moin¬
dre défaillance sa généreuse et magnifique œu¬
vre d'ensoig criient professionnel, avait inter¬
rompu ses attributions de prix, solennelles. La
tradition a été reprise dimanche.
Comme jadis, c'est dans la salle et sur la

scène du Grand-Théâtre que s'est déroulée cet¬
te manifestation, qui a été superbe, et à la¬
quelle prenait part une assistance. considéra¬
ble.
La cérémonie était présidée par M. Sam Max¬

well, président de la Société, qui avait â ses
cotés MM. Liégaux, adjoint au maire et délé¬
gué des prud'hommes patrons; Gaud, con-i
seillor de préfecture, représentant te préfet; un
officier représentant M. le Général en chef; Lo¬
pès-Dias, inspecteur régional de l'enseignement
technique; Ailiaud, inspecteur d'Académie; Bro¬
chet, représentant le directeur de l'Ecole de
santé navale; Urancourt, inspecteur division-

I nuire du travail; Paul Carde; Marcel Périô,
i vice-président; Collet, Edouard Faure, Talboom,
Louis Privât et Pancol, mêmbres du comité de
la Société; Jacob do Marre, ancien président;
Nazat, délégué de l'Union générale des Syndi¬
cats girondins; Ch. ltamarony, directeur gé¬
néral des cours, etc.
Les jeunes tilles, élèves, en gracieuses toilet¬

tes, ajoutaient, au charme de cette fête du tra¬
vail, à laquelle la musique de ia garde muni¬
cipale, sous la direction de M. Sarreau, prêtait
son harmonieux concours. Les artistes qui ia
composent et leur distingué chef ont été l'objet
d'ovations méritées.
M. Sam Maxwell a prononcé une fort bette

allocution, dans laquelle il a montré l'impé¬
rieux devoir qui s'impose à tous les Français
de travailler avec acharnement pour le relève¬
ment du pays.
Il faut faire appel à l'idée patriotique, à l'es¬

prit d'impartialité et d'union, mettre un terme
aux égoïsmes et aux jalousies, et le bon sens
et l'énergie du Français — si celui-ci est bien
dirigé - - reprendront le dessus.
Le dévoué président, qui vient de combattre

héroïquement sur le front, rappelle la mission
entreprise par la Société philomathique, à côté
de laquelle vient d'être si heureusement créée
ia Chambre des métiers. Il applaudit égale¬
ment à une innovation tentée cette année avec
un plein succès ; le concours de dessin orga¬
nisé par le Comité régional d'art appliqué, le
Comité départemental d'enseignement techni¬
que et la Chambre des métiers.

« Il faut maintenant, dit-irien'terminanl, que
les survivants rendent à la France sa puissan¬
ce économique comme nos morts lui ont rendu
sa gloire et reconquis les provinces arrachées
en 1870. Il faut que nous rendions aux régions
ruinées, si misérables du Nord, leur ancienne
prospérité; que nous redonnions à leurs habi¬
tants malheureux ce bien-être que l'ennemi a
systématiquement détruit. Il faut que nous re¬
fassions notre industrie puissante et notre com¬
merce prospère.

» Pour la patrie, en souvenir de ceux qui
moururent pour elle, nous ne faillirons pas à
ce devoir.» (Longs applaudissements.)
M. Liégaux a ensuite remis les prix fondés

par la Ville de Bordeaux et les prix des
prud'hommes patrons. A cette occasion, le
distingué adjoint et délégué, en quelques pa-

Pête d'adieu franco-américaine
Samedi, â trois heures d© l'après-midi, a eu

lieu, à la salle Franklin, sous le patronage du
major-général Rhodes, commandant la base
américaine, une fête, d'adieu franco-américai¬
ne, au profit de la maison de convalescence
des Orphelins de la Gironde.
Le chansonnier Lucien Boyer, dans son nou¬

veau répertoire; Mme Gony, du Trianon-Théâ-
tre; Mile Margot Avril, danseuse de l'Opéra;
M. Neville Brush, de l'armée américaine-, dans
plusieurs pièces fort goûtées de MM. Maurice
Desbans, Briggs Davenport et Gabriel Dufau;
M. Charles Hubbard, de l'Opéra de Boston;
Mlle Edwards, pianiste, et Mlle Muiloeci, vio¬
loniste des concerts de Monte-Carlo, en prêtant
leur aimable et précieux concours, assurèrent
le succès complet de cette fête, dont nous n'a¬
vons pu, faute de place, donner un compte
fendu dans nos précédentes éditions. N'ou¬
blions pas Mlle Denorus, qui tint le piano
d'accompagnement à la satisfaction générale.

Adieux de la Tf. Tél. C. A.
I.a Société des jeunes gens chrétiens avait

organisé samedi soir, dans les salons des ai¬
lées de Tourny, une réception intime d'adieu
« à ses amis de France ».

Ea réunion, qui fut charmante de cordialité
émue, était présidée par MM. Leslie, directeur
régional, et Thompson, du « Tourny Y. M. C.
A. », assistés de misses Newcomb, directrice
régionale; Cowan, directrice du « Tourny Y.
M. C. A. », et de Mlle Calland-Belisie.
Chants, danses, intermèdes de Banjas, rien

n'a manqué pour donner une animation plei¬
ne de distinction à cette soirée, qui s'est ter-

! minée aux accents de la «Marseillaise» et de
l'Hymnq américain.
l'armi la nombreuse assistance, on remar¬

quait MM. le général Rhodes, commandant en
ciief des troupes américaines de la base de
Bordeaux, entouré de son état-major; Thamin,
recteur; les doyens et des professeurs de notre
Université; O'zoux, bâtonnier de i'ofdre des
avocats; Bucklin, consul général des Etats-
Unis à Bordeaux; Caron, commandant de la
marine, représentant l'amiral Laugier; Deavis,
chef des Knigts of Colombus; le commandant
Garnier. inspecteur du port de Bordeaux; Ar¬
mand Lalande, etc.
Un gracieux essaim d'infirmières de la Croix-

Rouge et ta Y. M. C. A. des établissements de
Bordeaux et-des camps de la région ajoutait à
l'attrait de cette manifestation, au cours de
laquelle — fait digne d'être noté -- aucun dis¬
cours ne fut prononcé afin de lui conserver
son caractère d'aimable intimité.

Maison des mutilés
de la grande guerre

Une œuvre extrêmement intéressante et in¬
dispensable vient de se créer à Bordeaux sous
le titre de « Maison des mutilés de la grande
guerre ». Son but est de constituer un foyer
aux anciens soldats blessés et mutilés n'ayant
pas de famille, de les soutenir et de les aider
à vivre à travers toutes les difficultés de l'exis¬
tence.
Le comité est ainsi constitué : M. te Préfet

de la Gironde et M. le Maire de Bordeaux, pré¬
sidents d'honneur; président, M. Gabriel Beau-
martin; vice-président, M. le docteur Martin
du Magny; secrétaire, M. Samuel Domy; tré¬
sorier, M. Charles Dupis. Le siège social est à
la préfecture.
Dès à présent le comité adresse à tous un

pressant appel en vue d'obtenir des dons soit
en argent, soit en nature. Ces dons devront être
adressés au trésorier de la Maison des mutilés,
à la préfecture.

Agression nocturne
Dans lrt nuit de samedi à dimanxti-e, vers

une heure, M. François Robert, demeurant
rue Pernientade, passait dans la rue des
Avres lorsqu'il fut assailli par cinq ou six
individus. Après l'avoir dépouillé d une
somme de 30 fr. et de divers papiers ses
agresseurs, s'enfuirent.

marins violents
Dimanche, quatre marins du vapeur

« Ara », passant dans le quartier de la pros¬
titution, cûenchèrent querelle au sergent
Garba-Tour-e, du 70e sénégalais, et le frap¬
pèrent violemment. Proces-verbal a été
dres6é.

« Suicide
Dimanche après-midi, vers trois heures,

une femme d'une quarantaine d'années en¬
viron, portant des vêtements noirs, s'est
jetée dans la Garonne en face du quai Des¬
champs. Malgré des recherches immédiates,
le corps ne put être retrouvé.

Au dépôt
Pour avoir iniurlé et frappé le soue-brlga-

dier Tourner, de service au cinéma Giron¬
din, Kantitra R..., de la 18e section des
C. O. A., et Jouah R..,, du 1er régiment de
chasseurs malgaches, ont été arrêtés et con¬
duits au dépôt.

Les épaves de la Garonne
Vers quatorze heures, dimanche, on a

retiré de la Garonne, quai de la Souys, en
face du chemin Richelieu, le corps d'une
1 emrne (l'une trentaine d'années, vêtue d'un
j\ ipon kaki, portant quatre bagues, dont une
ornée d'une marque B. Le cadavre a été
transporté à la morgue aux fins d'autopsie.

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Heni-v
<6, Chapeau-Rouge. Tout modèle essayé

" PARIS QUI CHANTE
dont la publication était suspendue denuis
les hostilités, reparaît le lor JUILLET et ré¬
serve aux lecteurs de son premier numéro
un cadeau absolument gratuit d'une valpnr
de DOUZE FRANCS (12 fr.).
Administration : 1, passage de l'Industrie

PARIS. — 0 fr. 75 le numéro, dans tous les
kiosques et librairies.
Abonnement : Dix-huit francs (18 fr.) par an

COGNAC AUTHENTIQUE
AUG1ËR Frères & C

Maison fondée en 1643

«

Ravitaillement civil
Mardi 1er Juillet la municipalité lera ven¬

dre ues oignons nouveaux, des carottes, du
beurre de cuisine, du fromage et des figues
pour boisson, sur les marchés ci-après : Capu¬
cins, Grand-Marc., j, marché des Grands-Hom¬
mes, marché de Lerme et marché (tes Char-
trons.
Oignons nouveaux, 0 fr. 80 le kilo; beurre

de cuisine, 1 fr. 25 le quart; fromage croûte
rouge, 1 fr. 60 le quart; figues pour boisson,
4 à 5 fr. la caisse. Il sera vendu des aubergi¬
nes ^ 1 fr. 25 le kilo.
Comité de l'effort de la France

et de ses alliés
On nous prie de rappeler que la Conférence

F ormidable incendie
quai de Paludate

Des milliers de fûts de résine en flammes
Lundi matin, vers dix heures, un Incendie

d'une extrême violence s'est déclaré dans
l'entrepôt géhérdl du parc de la Compagnie
des chemins de fer du Midi, situé quai de
Paludate, en face de te rue Clément-Tho¬
mas. Plusieurs miliers de fûts de résine, brai
et colophane, appartenant à des industriels
de Bordeaux, y étaient entreposés. Ils fu¬
rent aussitôt là proie des flammes. Une Im¬
mense colonne de fumée pouvait être aper¬
çue a plusieurs kilomètres de distance.
Des panaches de fumée' sortaient aussi en.

abondance de l'orifice des égoûts. Le sinis¬
tre se développa avec une rapidité et une
violence inouïe. Les grilles, qui entouraient
l'entrepôt furent détruites, ainsi que les fils
électriques (le la ligne.
Rabattues par le vent, les flammes attei¬

gnaient un pâté de maisons, à partir de
Pimmeuble portant le numéro 111, quat do
Paludate, et se rapprochèrent de 1a gare de
Brieune, qui est à poximité de l'entrepôt.
Les pompiers, prévenus aussitôt, accou¬

rurent sur les lieux, et mirent immédiate¬
ment toutes les pompes en action, sous 1a
direction du commandant Girard, du sous-
lieutenant Géraud et du sergent-major Pejot
.Les bateaux-pompes furent également uti¬
lisés. il ne pouvait être question que de cir-
cymscrire le sinistre. Les pompiers s'y em¬
ployèrent activement, aidés par uri pique
d'artillerie et lin détachement du 7e colo-
niâ.l. On dégagea la plus grande possible
de fûts; les maisons avotsinantes furent dé¬
ménagées.
A l'heuTe où nous, metoos sous presse,

l'inoondie continue néanmoins à se dévelop¬
per.
Les dégâts ne peuvent encore être évalués,

même approximativement; mais, ils seront
sants aucun doute de plusieurs millions. Les
mareliandises entreposées représentaient en
effet une valeur de â millions environ, et
plus de 1a moitié est déjà détruite.
€e sinistre rappelle celui qui se produisit

presque à la même date, le> 6 juillet 1906, au
même endroit, dans les mêmes conditions
et qui. dura, plusieurs jours.
Il paraît probable que l'incendie continue¬

ra toute la journée et toute la nuit.
SUR LES LIEUX

A l'heure où nous arrivons sur les lieux
du sinistre, une foule de curieux stationne
déjà devant "entrepôt. La circulation a dû
être interrompue; tes tramways ne dépas¬
sent pas la passerelle.
Un barrage est établi par les agents, ai¬

dés par des soldats français et américains
Remarqué parmi les personnalités présen¬

tes : MM. \i acquier, secrétaire général, re¬
présentant M. le Préfet; Gtialmel, commis¬
saire central; Cornueau, chef de la Sûreté-
Teuly, commissaire spécial; Ducourneau
commissaire spécial adjoint ; Canet, com¬
missaire de police du lie arrondissement-
M. le commandant Aurieu et M. le capi¬
taine Pelgé, de la Place; Rochoux, juge
d'instruction; Terrigi, co-mmauidant du port-
Plane, des Sauveteurs; Maydieu, président
du Syndicat du commerce et de l'indus
trie, etc.

COMMUNICATIONS
Société d'agriculture de la Gironde
La Société d'agriculture de la Girond»

se réunira en assemblée générale le mercredi
2 juillet, à. deux heures très précises, dari
le local ordinaire de ses séances, cours d»
l'Intendance. 7.

Machine aEcriré.
Française

PRflf75depuis

ETAT CIVIL
DECES du 29 juin

Jeanne Dargelos, 15 ans, rue Maubourguet, 17,
Jean Labarïhe, 44 ans, r. des Augustins, 83.
Veuve d'Armendarltz d'Arberats. 60 ans, rue
Mondenard 15. *

Veuve Rochelot-, 75 ans, rue H'ortense, 50.
Veuve Martial, 79 ans, rue d'Ornano, 251.

CONVOI FUNEBRE rWffiW»
tenant du génie; Mm» Perpère et son fils, Mme
veuve Charles Fages M"» Marguerite Pages et
le lieutenant Pierre Fages, !!»>• veuve Charles,
les familles Dubois, Fourcade, Rodes et Soe-
bets prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis FAGES,
huissier honoraire,

leur époux, père, beau-frère, oncle et ami, qui
auront lieu mardi ter juillet, à dix heures du
matin, en l'église Saint-Ferdinand, à Arcachou.
On se réunira à la maison mortuaire, villa'

Printemps, avenue Victoria, ù neuf heures tl
demie, d où le convoi partira.
H ne sera pas fait d'autres Invitations.

CONVOI FUNÈBRESW«aBS
sances de lui faire, l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Justin BARON,
qui auront lieu le mardi 1°» juillet, -en la cha¬
pelle de l'hôpital Saint-André.
On se réunira rue Jea-n-Burguet-, à deux heu¬

res, d où le convoi funèbre partira à deux heu¬
res et demie.
Pompes funèbres générales, lu c 'Alsace-lorraine

CONVUI FUNÈBRE
lane et Roux prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. François EXPERT,
leur époux père, beau-père, grand-père, gen
dre, frère et beau-frère, qui auront lieu le mai-
nl'r -ÎM1 » en l'église Ste-Eulalie, à 9 heuresRéunion a la maison mortuaire, 17. rue Louis

Mie, à huit heures un quart.
Pont* s funèbres générales, m. t. Alsace-lorraine

AVIS IÎF Mme et M. Ferrer, Mm,nviU Ub UCUEO veuve Ferrer, Mm» veu¬
ve Morel, les familles Sage, Garçia, Morel, An
gele Morel, F. Sage aux armées; G. Sage, au;
armées, Bernia, Ch. Delhomme, Saint-André,
veuve Delhomme ont la douleur de faire pari
à leurs amis et connaissances de la perte qu'ilf

I ont éprouvée en la personne de
M. Àndré FERRER, instituteur,

i sergent-fourrier, agent de liaison, 170® d'infi»,
2 citations, croix de guerre,
tombé au champ d'honneur,

à l'âge de 24 ans, â Verdun, le 3 m'ai 1916,
leur fils,-"petit-fils, neveu et cousin.
Des messes ont été dites dans la plus strio

te intimité.

TOMBOLA
Voici la liste des

tombola en faveur
dues de l'hospice de
du Fils, au Tondu,
1,505
387

1,249
714

2,196
380
956

2,582
1,517
393
590
819
743

1,180

numéros gagnants de la
des vieillards et épllepti-
la Sainte-Agonie, chemin
Bordeaux.

1,315 2,98.8
2,415 843
1.497 1,367
1.100 445
299 2,858
358 982
875 1,254

1,168
958

1,281

2,573
1,863
350

205
2,930
1,593
1,981
1,882
2,420
840

2,418
2,206
1.125
2,426
577

2,550
1.384
110

2,904
2.51»

2,510
1,936.
1,819
2,506
2,74(1
1,235
264

2,856
2,677
480
85-1

2,296
2,000
683

2,306
425

1,445

1.382
2,140
2.867

144
1,597
1,624
1,090
1,232
2,618
2.95S
1,670
1,902
1.40»
118

1,509
969
659

1,087
125

1,161
802

1,955
2,565
2,826
1,294
623
913
32

690
2,126
1,544
2,155
2,119
749

1,159
2,416
1,568
2,015
2,042
2,897
508

1,611
2,602
1,420
2,812
1,492
2,972

127 ...

1,905 2,453 2,852
2,213 2,363 2,177
2,535 2,920 2,258
1,274 1,358 1,05-1

'

551
2,944
941

1,101
1,034

553
178
540
920

2,805

2,712
2,381
1,886
1,141
1,745
931
431

2,127
816

1,664
2,167
1,225

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Mu® Claire Le Blay, M. et Mme Le Blay et leurs'

enfants, Mme veuve Richter, Mm® veuve B. Fon-
tan, les familles Casedevant et P. Fontan ont
la douleur de faire part à leurs amis et con.
naissances de la mort de

Mot veuve Le ELAY,
décédçe dans sa 89® année,

leur mère, b.el)e-mère, belle-sœur, grand'inêre,
tante et amie.
L'inhumation a eu lieu à Saint-Jean-Pied-de-

Port, dans le caveau (le la famille.
Une messe sera célébrée en l'église Sainte

Eulalie le mercredi 2 juillet, à neuf heures du
matin. La famille y assistera

REfUiEliCgEHTS ET 1ESSE
Les familles Gulllem, Rostang, Casse, Quey-

roi et Brieu remercient les personnes qui ont
a-ssisté aux obsèques, fie

Mm® GUILLEM,
ainsi que celles qui leur ont témoigne leui
sympathie.
Messe jeudi 3 juillet, à dix heures, églisi

Notre - Dame.

sciences de Russie, sur «la Russie actuelle»,
aura lieu mercredi 2 juillet, à vingt heures
trente, dans l'amphithéâtre de la Faculté des
lettres, cours Pasteur. Des places seront, ré¬
servées jusqu'à vingts heurefe quinze, aux
membres de l'Université, aux membres de
l'Alliance française et de la Société de géo¬
graphie munis de leun carte et aux por¬
teurs d'invitation.

CONTRE LA VIE CHERE
Ce que le consommateur doit savoir

Les «PECHERIES DE L'ATLAiNTIQUE »,
qui vendent directement au consommateur
le produit de la pêche de leurs chalutiers
dans leurs comptoirs de vente des marchés
des GRANDS-HOMMES et du GRAND-MAR¬
CHE, dans leurs magasins, -25, place des Ca¬
pucins, et 16, cours Gambetta, à TALENCE,
ouvriront MERCREDI 2 juillet un nouveau
magasin, 32, cours Portai, aux CHARTRONS.

f A Tout chasseur avisôa lr\Jjl reconnaît la supério¬
rité des cartpuches de chasse de la Société
Française des Munitions, et les marques Gé-
velot. Etoile, Comète et S. F., st réputées i
restent pour eux la meilleure garantie
de succès.

Ghfoniqoe théâtrale
FRANÇAIS LYRIQUE

Création de «Jeanne d'Arc» de Gounod. —

Le public bordelais portera à la grande Fran¬
çaise l'hommage de sa piété en assistant aux
représentations de «Jeanne d'Arc» en la per¬
sonne de Colonna Romano, de la Comédie-
Française; 11 fêtera la France, la Victoire et
la Paix. On loue .pour les trois galas, s'adres¬
ser au hall du Théâtre-Français. Téléph. 17-55.
Lire dans la « Semaine de Bordeaux » l'inter¬

view Campagnola En vente partout.
apollo-theatre

Mardi, adieux de tous les artistes clôture
de la brillante saison d'hiver: «la Fille du
Tambour-Major» avec F. Caruso, André Cham-
bon, D. Bédué, Lya Ceddès, Mme Lejeune, René
Gamy, Paul Darnois, Boge et Mme Viannet
dans le rôle de Stella. Entre le deuxième et
le troisième actes, grand Intermède avec F
Caruso.
Samedi 5 juillet, ouverture de ia saison

d'été.
bouffes-casino d'ete

Monsieur Liautaud Belloc
A chaque acte vous présente
Une musique enivrante
Comme le vin du Médoc.
Et, pour vous plaire, Madame,
Le joyeux Boyer, Lucien,
Y gliss.i, toute la gamme
De ses succès parisiens.
Si tu veux chanter, Bordelais,
Va voir la « Revue de la Paix ».

alhambra-theatre
Sur ia scène, tous les soirs et jeudi en mati¬

née: «les Experts», comédie satirique en un
acte de Louis Besslère.

trianon-theatre
La seconde version de la revue « Voilà ! »

obtient un gros succès. Tout le monde voudra
voir défiler les merveilleuses silhouettes ani¬
mées d'Albertilus. Mardi, soirée de gala avec
« la Danse de la Butte », par Senka et Neur-
tlia; orchestre dirigé par Zenga. Prochaine¬
ment, -troisième version de la revue, avec
quinze scènes nouvelles et. d'Importants dé¬
buts. Le nouveau système de vent-ilatloD as¬
sure une fraîcheur idéale.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Staloup, M"®» Cousinet, Cliayrat, Mm» A.

Chayrat et leurs familles "remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme STALOUP,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à sept heures, le mercredi 2 juil
lot, dans l'église Saint-Louis, sera offerte poui
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, m, c Alsace-lorraine.

Observatoire de la Maison I»arghi
Du 30 juin.

Heures Trier» Baro» Ciel

Maxime de la nuit 12.0 » »

8 heures du matin 13.5 767.5 Brumeux
Midi 18.0 <67.5 Nuageux.
Maxima du iour„. 21.0 « »

Vents

N.-N.-E.
Dilo.

LUNDI 30 JUIN
APOLLO. — 8 h. 30 i « La Cocarde de Miini
Pinson ».

BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Revue de la Paix ».

TRIANON. — 8 h. 45 : « Voilai » revue.

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Venez-y voir I >
ALCAZA1L — 8 h. 30 i « La Gueule de bois » et

• La Bande â Totoche ».

SAINT-PROJET-CINEMA
Tous les jours, «la Danseuse de Pompéi »,

spectacle, grandiose en 6 actes. Tarif ordinaire.

marche aux FRUITS
Les marchés de Nicole et Buzet (I.ot-et-Ga-

ronne) s'ouvriront le 1er juillet.

cadeaux POUR HOMES!
Garniture Chemise - Epingles Cravates
q fîdu a im s'^&celiiàiaibettaOELrtà m Mn Cours Intendance

La Mouche
Véritable fléau

véhicule, sans trêve, tous
les microbes mortels

(Tuberculose, Choléra,
Fièvre typhoïde, etc.)
«Tout ce que Ion pourra faire

pour tuer les mouches, sera un
grand bénéfice dans la lutte
contre la Tuberculose et contre
toutes les maladies épidémiquet
et pestilentielles » D' Bnoiunrai,.

Le STYX
asphyxie la Moucho

après l'avoir attirés, comme m appât.
Le 'STYX" eu vente, edus forme de

DISQUE, se trouve partout.
Un Beui disque de "STYX" peut détruire

plus de Zo millions de mouches.
Sitrouve dans : Epiceries, Drogueries .Pharmacies,s".

1 Gros : M.TARDIEU 39. H.Paradis, marseille

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAM ET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.
BSM Siege Social: 90, Hue Rivoli. Paris

£,33 Directeur* I CliAPOfÛ,
/ /:* • ^ < M. 6GUH0UILHGU*"• G. BOUCHON. — I^aprisacrw «aecis

N

1

i

!

£STH8V8E
Gaérison. renseignements gratuits. —
BnucsUD. spécialiste, à ilarmamle (L.-et-Gar.

WAGONS-reservoirs ,
cédés par $$

LOCATION-VENTE §
Vingt mois de crédit.

Prix réduits. Livraison très rapide garantie*
Construction de premier orcre.

Ecrire a XML. COIiIiIG-NON,-
1, rue de ia Plaine, à GARCIIES (S.-et-O,).

PsIsaMlais DE 30 toriesjteufs, entièrementmétalliques a boggies, définitivement immatri-
jsulés et autorisés a cirouler sur tous les grands réseaux français.
; Livraison Immédiate. — Wagons visibles sur embranche-
'mont particulier de la Birmingham Railway Carriage, a La
JRoohelle-Pallice.

> S'adresser au constructeur : The Birmingham Railway Car¬
riage, 14, rue de Moscou, PAUIS.

Achèterais échoppe 5 p., libre,jard., eau, gaz, de 10 à 12,000 f.
Ecr. LOLIAC, Ag. H a vas Bordx.

AV. coffre-fort, chambre, table,lit, armoire, matelas, pendule,
lavabo,g.-cend.,piano ;2,Ilenri-IV-

isiers, Toupilienrs. Tôliers
idés, travail au boni. Bons
es assurés à ouvriers ca-

juaumS. Usine G. LATECOERE,
il, route de Revel, l, à Toulouse.
1 APA7C TAILLEUR p» DAMELnuJvAC 41, rue Sainte-Eula-
«a ouvert une Ecolo de coupe et
[moulage, coupe simplifiée.
jflomptable ay. m. à écrire cri®
il a f. ch. lui oomp., corr®». rei.
Ifrc. Ecr. PRIBER, Ag. Ilavas Dx.
outre gris 50 %, soufre pur, 80'
100 k.Vaysse, r.Chais.Libourne

AUCklIDDC belle limousine 16VtNUKC HP 1912, grande
marque, parfait état général
rue Fondaudège, 7' 'LJ-—"Bordeaux.

fi,

CËKUSE à vendre. — Ecrire :ACAULE, Agence Havas Bdx.
pniin MUTILE ou blessé derU«H g-uerre marié, place d'a¬
piculteur offerte en Maine-et-Loi¬
re. Logé, chauffé, partage des bé¬
néfices, rucher et matériel four¬
nis-, Ec. doct» Cathelineau, Bols-
I.anfray, par Auverse (M»®-ot-L.l

S
(■'ACHETE meubles. E. MAZET,

75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.J

tl|C LOUERAIS local ou hangarJE pour abriter camions vapr.
Ecr. ORLAN, Agence Havas Bx.
ni APIÈPC à vendre. 140, c.ULAuStnC de Toulouse, Bx.

CHEF COMPTABLE, sér. référ.,dem. emploi t ou partie jn«®.
Ecr. NUMA, 23, rue Régis, Bdx.

Al? TERRAIN INDUSTRIELH • sur les quais, Î27> mètres,
vastes hangars, bureaux relié

gare par voie ferrée.
Lateulade, 17, ail. D amour, 2 â V

J'OFFRE 100 fr. à qui indiquer.. petite maiso i à louer localité
moins de 10 kilom. de Bordx. Ec.
TUTZ, Agence Havas Bordeaux.

SYPHILIS
(Guénsoo contrôlée).

Nli i I WtiClinique WASSERMAN
vjf 'ljf pjï 2B, u» Vltal-Carles Bi

^ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS VrottMwt m I ihsct
rouge VIN EXTRA blanc
I35r VINICOLE NOUVELLE «70*
L'On 21, rue Peyronnei l'»»tn

V. belle maison rue S«®-Cath.
Rap. 10 %. Ec. Giay, Havas Bx

ETUPES ELECTRI¬
QUES CHEZ SOI:
Piplôme d'ingé-
nieur, dessinateur,

monteur, T. 5.F. Situation d'avenir
(2 sexes) Demandez ïrocnnre gratis H, a
Institut Radio, r. Rerdonnet, 5, Paris

1VIS
ETABLISSEMENT A. HARD
La Rochelle et La Pallice

On demande des ouvriers chau¬
dronniers, riveurs, forgerons,
ajfisteurs, serruriers, manoeu¬
vres. Ecrire ou se présenter pour
les conditions au bureau de La
Rochelle, quai du Bassin Neuf

IIENDAYK B. P.), à louer, vil-
la Saint-Félix, meublée, avec

grand parc. S'adr. au concierge.

J'ACHETE TOUT: meubles, ves¬tiaires, linge, chaussures, bi¬
joux, etc. A V. piano marque.
MASSEZ, 26, rue Roquelaure, X.
RU cherche en Gironde, près
Uli d'une gare, domaine ou pe¬
tit château 20 à 30 hectares GA¬
BRIEL, 8, r.Mlchel-Ohasles, Pans
ïim*~BRASIER. 2 cylindres.
AU lu 10 HP, exc. état: J^00.
_ PEUGEOT, 1 cyl., 9 HP, joli
torp. : 3,600. Chemin de Pessac,97.
A VENDRE trjnëlle salle à man-ger Louis XIII, grand dres¬
soir, desserte et table carrée,
sans chaises. S'ad., 5, rue du Ma-
r a is, 5. — Marchands s'abstenir,

AV. voiture marchand. — RA-MOND, à Monteil, PessaO, G<J®

LES AUTOMOBILES
avec ou sans démarrage et

éclairage électrique

MATHIS
de STRASBOURG (Alsace),
auront un Agent dans chaque
canton de la GIRONDE

RENSEIGNEMENTS PROVISOIRES
Maison BUREU
80 et 82. rue de Soissons BORDEAUX

A ADJUGER
8 juillet, litude de DREZZI,

Notaire à Pessac« divers

IMMEUBLES A EYSINES
en cinq lots (Voir affiches).

flarbure calcium, 100 % feo
U gares.IIK:NAULTXibourne,Gde

LA CHAMPAGNETTE
Anglaise E. L., tl fr. 22 le litre.
Boisson végétale gazeuse supé"
au cidre. La boite pour 35 litres,
2 fr franco; la boîte pr 175 litr.,
9 fr franco. Notice gratuite. —
Ecrire dépôt L. Champagnette,
St-Médard-en-Jalles (Gironde).
Nous fournissons Q II f» D C
le sirop roux pur uUunlL
nécessaire. La dose pour 35 litr.,
8f35. La dose p 175 litres, 30 fr.

POIS VERTS DE HOLLANDE
disponible

L. Augustin, 20, r.St-Françols,Bx.
BARRIQUES chêne usagées a
D vendre. Jacques VIGIER,
cours du Médoc, 136, Bordeaux.
IÎTÂb'isseraents VI* GAVET ettin C(®. huiles et savons, a
SALON (B.-d.-Rh.), dema® repré¬
senta. Fortes remises Expédient
directem p» post». Henri" prix.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.
1 ICIICC pour moissonneuse.
LIEUSE Toiles, sacs, bâches,
cordages, ficelles disponibles. —
J. LAMBLIN, 132-134, cours Vic¬
tor-Hugo, 132-134 (Maison Dorée).

Téléphone 44.46

l'AGHbriE IOUT : $nttqultes.mé-
II taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau. U, cours d'Albret, Bx,
CONSERVATION DES VINS

Produit» légaux Clarifiants, Antiferuientg
Derou;isscur, désinieclant pt. futaille
Ooorzupt», 3, pl. Parlement. Bordx J'ACHÈTE VESTIAIRES

meubles et toute marchandise.
RENOULEAU, 23, pl. Mériadeck.

LE SOLARIUM ^an^
reçoit les enfants fatigués ou
anémiés ayant besoin d'une

cure d'air et de soleil.

| r MATERIEL DU CAFÉ AN-LC GÙ VIS sera mis en vente le
mercredi 2 juillet. S'adresser :
Y. M, C. A., 37, allées de Tourny.
ACHOPPE vide â vendre, quar-
C tier Sacré - Cœur, 3 pièces,
souillarde, jardin, remise. S'a¬
dresser 19, rue d'Agen, 19, Bdx.

rOCCCE Paix à céder. Pressé.1 uSlErrE Ec. NOY, Havas, Bx.

Salle des "Ventes de l'Athénée
23, rue Mably

VENTE AHJTEHGHÈRES
Mercredi 2 juillet, a une n. :
Chambre à coucher noyer, ar¬

moire anglaise pitchpin, salle â
manger chêne, salon palissan¬
dre, buffets, tables, glaces, siè¬
ges, lits cage, garniture de
foyer, fourneau-cuisinière, gla¬
cière, moto Deronzières 2 hp.
bon état de marche.

M° J. DUVAL,
Commlssalre-Prlseur.

ADJUDICATION
le 7 juillet 1919, à 14 h. 30, étude
de M® RAMOND,notaire à Bayon-
ne : Splendide villa meublée, di¬
te « Villa Eugénie » et aussi « Vil¬
la de l'Impératrice », sise à Biar¬
ritz, terrasse de l'Océan; vue su¬
perbe sur la mer et la plage.
Mise à prix 280,000 francs, y com¬
pris le mobilier. S\kja\ M® Ela-
mond, n" à Bayonne, X, r. Thiers
M«® Rasias et Bertrand, av. Nîmes
I EÇONS d'anglais p. prof. exp.
L Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx.

ATENDRE
part. état. S'adr. au moulin de
Parcoul, Parooul (Dordogne).
RODUITS TUNISIENS. HUILE
d'olive extra surfi.. filtrée, s®

goût : 10 kil„ 55 fr. SAVON extra
pur, 65 % garanti : 10 kili*s, 30 fr.
Envoi cent, mandat. En sus, «■ fr.
par colis c. rembt. Ecr. Silvera,
55, rue Maltais, à TUNIS.

n|| désire acheter voitures au-V" tos ou camionnettes. Pren¬
drais charge toutes réparations.
Ecr. ABDO, Agence Havas Bordx

fîU~dcm-»nde BONNE STENCÛ
UW DACTYLO. Ecrire en Indi¬
quant références et prétentions
à ABADIE, Agence Havas Bordx.

HAMERLESS
re Lebeau-Courally. Prix avant
guerre : 575 fr. S'adr de 14 â 19 n.,
38, av Mirmont, 38, CAUDERAN.

Exploitations testières
Entrepreneurs disposant Impor¬
tant matériel, avec personnel,
demande travaux de sciage pou¬
vant fournir gros rendement. —

S'ad. DOULUT, 279, r. d'Arès, .Bx

HARfînM ma-GASIN demandéUftnvUlB pour petit emballa¬
ge et courses. Ecr. avec référen¬
ces: Gensy, Ag. Havas Bordx

MAICAM lcr étase à vendre,fflftlOUN 9 pièces, av. jardin
cave, grenier et débarras, han¬
gar, écurie, remise, garage et
cour. Au fond de la cour, échop¬
pe de 3 pièces, eau, gaz, électri¬
cité, réparée complètement a
neuf, vide, à occuper tout de
suite.Quartier François-de-Sour-
dis, près tram Ornano, convien¬
drait à petite industrie. Prix :
26,000 francs. On échangerait
avec propriété de rapport (vi¬
gnes) environs, de Bordeaux.
Pour visiter, s'adress. toutes les
,aD,r.è5.:.mldV sauf dimanches :
DELOM, 146, rue d'Arès, Bordx.

ElDUETESFrr^"^^mm B1y *0 rnm ■ fcw W (Consultations gratuit es) Burea

IleMil
VOIlR nfl nftVrtTA7. nno inr»„r,

VERTURY.
Docteur en Droi!. Dre

a) ISureaux:'Z4,r.ItolianIiilx

vous ne payerez que iorsque vous
aurez acquis la certitude que vos

POILS ET DUVETS
«ont bien détruits pour toujours
rasez-vous sàns rasoir

Ecrire INSTITUT (Section M )
, Avenue de Tou ousc. Salui-Gaudens (iim)»')

~= INSTITUT SEROTHE«API<?U£—-
BORDEAUX, 25, ruo VITAL-OMBLET. 1. jour», jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, leudi el samc

'OGhuS*ast âSi f Si intiment** tnnumni.ta fsRas» r£'82 ffî!S£3Ht Z2 S
i. i. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et sameçli
OroGhtifos of Ftsn®@igirs0m®ntd sa> vf .

lH zwa> nu» «V -r r..4A<- i ! />ri 111 :i i Si'ir.nya ma» par correspondance. 12 leçons h 50 c. ilesuttai star.^ * «S» BniW Notice G lranco. Société Sténographique ue Bordeaux, 15 r.Prévôté.

ACHETERAIS ou louerais ban¬lieue, proximité boul., échop¬
pe 5/6 pièces, cave, jardin. Ecr.
JIDÊ, Agence Havas, Bordeaux.
h \j autos 10x12 HP, torp. 4 pl.,A V- scarp., moteur Balan. j1 •
.bon état de marche. Prix : o,0#0..

VIN ROUGE ET BLANG
suis acheteur. Indiquer prix et
quantité iKagaii, Ag. Havas Bdx

NÉGOCIANT PARIS
ayant clientèle impôrtante ca¬
fés et bars, désire monopole ou
agence généri® de vente vins fins
Espagne et Portugal. Cette an¬
nonce s'adresse à importateur
ou expéditeur direct pays d'ori¬
gine. Pourri lancer marques. Ec. jr.
FAGOT, 12, rue Cadix, PARIS, g

.non eitii. ue ludion- » ----- ■- •
Ecr. ABORD, Agence Havre Bdx.
UéUAPC jardinier, concier-snErcAUEi ge, demande place.
Bonnes référ. Ecrire : Bouthmon,
poste, restante, Le Bouscat.

automobiles

A U voiture d'enfant et meu-v bles divers, 2, r. Ilenri-IV.

Al« 2 pièc. meublées, pl. centre.Ecrire: Ricard, Ag. Havas Bx

SUIS acheteur »FORD occas., exeell. état. ec.
FAURE, 76, rue Paulin, .6, Bdx,
DRDnÙ trousseau 4 clés. Rap-rxliUU porter bureau tabacs,
14, c. Chapeau-Rougs. Récomp.


